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PREFACE.

On[teur Picard propq^

t_^C fr ^ la fin du Traîné

delamejurede la Terre,

une nouvelle conflruélion d'un

Miveau auquel il avait appliqué

une lunette dapproche ,au lieu de

pinnules , comme il avoitfait un *

peu auparavant aux quarts de

cercles dont ilJe jervoif pour lès

Ohjervations des angles,

- Cet Injlrument a de
figrands

avantages' pardejjus ceux dont

on s étaitJervi jujqu alors
,
que

les correélions dont on ne tenait
A.

'

i ij



PREFACE.
aucun conte dans les Nh)eUe^

mens
, font rres-utilement em^

-^lojèes dans l'ujàge de celuy-^j»

tour tarvenir a une -^récijton

que Ion riavait encore osé Je

promettre dans cesfirtes d'

O

rations, il eut un peu apres une

cccajton très - confiderahle pour

mettre cet injlrument en pr'atL
.

que dans les nivdlemens des eaux

des environs de F^erjailles ^ ,

dans l examen des hauteurs &
des pentes des Rivières de Seine,

& de Loire j mais comme il sa-

gijjoit d'une très -grande entre-

prije^ ilfitfes ohjervations avec

toute l'exaélitude pojjihle,

Çette occupation luy donna

lieu de changer quelque, chofe a

9
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PRÉFACE.
la conflruSlion de l'injtrument

quil avoit pnbliée P pour le ren-

dre plus commode & plus Jèur

danstujage,& defaire ç^Jui

-

te plufieurs Remarques fur les

Nivellemens faits, a'vec cet In-^

firument , & enfin il drefa

quelques Mémoires pour heyfer-

T/r dans cette pratique en de

Jemhlahles rencontrés
,
principa^

lement Jùr les correéîions des

Niveaux apparens , Cÿ' Jùr les

reéiifications , ou vérifications de

tlnfirument.

LeJùcces des Ouvrages que-

Ion fit jùr quelques Niveaux

quil avoit pris , ayant confirmé

la juflejfe de fes Obfervations ,

on leJolicita de donner 'au Pu-r

a iij



PREFACE.
hlic Us Remarques qu il anjoit

faîtes , & les Réglés quîl anjoît

établies pour cesfortes de NiveU

lemem ; mais ayant mis en ordre

ce quil anjoit écrit fur cefujct;

& étant fur le point de lefaire

imprimer y il fut attaquépar une

maladie violente qui l'emporta

en peu de jours.

A4'étant engagéàprendre lefin
de cét Ouvrage

y fay crû quen

procurantfn impreffon peur la

mémoire de A4, Picard y le Pu^

hlic qui en tirerait de grandes

utilite:(^ , ne laiffèreit pas de le

recevoir avec plaifr
,
quoyque

tyduteur nj eût pas donné ps

derniers fins , étant très-connu

& très- èfiimé pour texaili-

m
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PREFACE
tuàe quil apport, it à faire fi
Obfr<)ations : mais qmj quil

eût donné ordre quon me remit

entre les mainsfs Pafiers&fs
Aianufrit. y il s efl fajjéprés de

deux années fans que faye pH

recou'vrer l Original de ce Trai-

té
,

que depuisfortpeu de temps. ^

ï.ay ohfrnjé très -figneuf^

ment de n apporter aucun chan-

gementà ce que M. Picard anjoit

faityfay fulement ajouté quel-

ques Démonjlrations aux en-

droits où fay crû quil rien du

fit pas aft’;(^ pour ceux qui ne '

font que mediocremeng 'verf:^

dans la Geometrie, ïay donné

me Defription entière de fn
Niveau ^ c.mme il s en frvoit

â jiij
.
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PREFACE.
. ordinairement, dont il ne parlolP

.
quen pajfant en renvoyant le

Leêleur àJon Traitté de la me-^

Jure de la Terre , ou il ta ex^li-»

quéjvrt au long.

I ay aufji ajouté une Aïetha-

de generale pour reélijier les

veaux qui pourra Jèrvir dans^

plujteurs rencontres plus facile*

ment que celles quilpropojè.

Adais comme plujteurs Sça*
vans Geometres ont publié des

Niveaux conjlruits Jur diferens’

principes, quipourront avoir de

grandes utilite:^^ dans des caspar-

ticuliers
,jç meJùis perjuadéqùil

stoit à propos défaire icy la dej^

cription de quelques-uns , &
principalement de ceux qui peu-

Digilized by Google



PREFACE.
)entfèrvir aux grands NheUe^

‘

^enSf& de rapporterU manie^

e dont on s en doit Jer'vir^

^onné la dejcription , &
celuy de Ad, Huguens^ telle

mil l'a publiée dans le Journal

les Sf-avans y &fay décrit ce-

îfy de Ad: Romerfur un de ceux

JH ilavoitfaitfaire luy-mêmeSy

iy encore ajoûté une maniéré de

'aire flotterfur teau une lunette

tapproche y enfparantfs deux

y>arnes qui luy ferment de pin^

nules
y

ce qui pourra avoir de.

hons ufages , laJuperficie de teau

étant le Niveau le. plus flmpUy
le plus jufle que ton puiff

avoir,

La première Partie . de cep



PREFACE.
Ouvrage efl di'visêe én trok

Chaptres, Le premier contient

la Théorie du Nivellement : Le

Jecond^ la dejcription des Inflru-

mens qui fervent à niveler: Et .

le troifême^y les pratiques du ni*

Vellemenu

Lafécondé Partie efi-^ une

latton trcs^curieufe & tres^exa-

éie des NiveÜemens de plufeurs

endroits a Ifgard du Château

de Vrjaiiks
,
& des hauteurs

& des pentes de la Riviere de

. Loire & de la Seine à tégard

de ce même lieu ,
avec les diffe^

rences des niveaux des terreins

quifnt entre- deux > depuis Or-

Leans jufqu à V^erfailles '

y en re-

montant jufquau Canal de

Briare,

Digilized by Google



PREFACE.
La necejjité qu Hjy a defia-

n)oîr la mejure de U circonferen^

ce de la Terre, & de fin dia-

mètre four faire Us correÛions

*
desgrands ninjeÛemens avecexa-

ilitude
,

triont donne -occafion de

faire un Ahkregé de tOuvrage
* de M. Picard

, fiivant le défi

Jein quil en avait, ^ quil rtia-

voit communiqué flufieurs fois,

^fin que le Public fut av ir cét

Ouvrage
,
qui nejloit entre les

mains que de tres-feu de ferfin-^

nés y riy en ayant eu quunfetit

nombre d\ExemflairA qui a^

voient été dej}ine:(^ four faire

des frefins. Ony trouvera le *

Rejultat de toutes les operafions,

la Méthode dont on afait

Digitized by Google



PREFACE.
• les Observations ,

avec les we-

mes Tables', quiy fint ajoikées

four le rapport des mejures étran^

gérés à celle de la Toijè de Paris,

l ay donnéJes vrayes hauteurs

de Pôle à la place des apparent

tes
,

les ayant diminuées chacune

d'une minutte
y
qui efl àpeu prés'

l'élévation que caufe la rejrac-^

tion a la hauteut de l'Etoile Po^

Lire ioù on les avait déduites,

Juivant ce que Ai. Cafjini avoit

- obfervé le premier, & que nous

. avons confirme dans laJutte par

- un tres^grand nombre dOhjer^

-Uations.

traite
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TRAITÉ
DU*

t

* -
‘

NI V EL LE ment;
*, t

CHAPITRE I.

Dé^la Tbeorit"d$t> NivûUmcnt, .

.

* i

N appelle des points de
Niveau ceux qui font

également éloignez du
centre de la terre :

.

D’oH il s’enfuit qu’une ligne,

qui dans toute fa loUgueur fë-
roit- parfaitement de. Niveau ^

auroit tous fes points rangez

Digitized by Googif



2, T5e la Thcoriedu 'Nivellement.

dans une courbure circulaire

dont le centre feroit ccluy delà
„

terre.

Suppofant donc que tous les

points de la fuperficie des corps :

liquides
,
qui ne font point agi-

tez J font également éloignez du
centre de la terre, nous dirons

que tous les points de la fuper-

ficic de ces corps font de niveau,

comme celle des Mers, des Lacs,

des Etangs , &: généralement de

toutes les liqueurs qui n’ont

point de mouvement. .

On pouroit donc par ce

moyen déterminer le niveafi de

deux points en- fe .fervant d’un,

canal remply d’éau, qui les tou-,

chefoit : mais comme cette me-'

thode ne pouroit çtre commo-
dément mife en pratique que
dans de petites "diftances, on eft

obligé qe fe fervir du rayon vif-

nel, quel’on dirige par le moyeti

Digilized by Google



* Ch^fitTC I, ^
<3Le - q[u.elque ' infiniment dont
tovv.t.e - la. jnflefic tend à bien é-

tablii" ‘AAiie ligne"^ qui fok pa-

ralVele a une autre ligne que
Von Tuppofe dans l’horizon du
lieu o\i l’on fait l’obifervation*,

feu qui faifant un angle droit

avec celle duperpendicule
,
qui

çît ùne ligne qui tend au centre

de la terre, s’élève au deffus du
vray niveau autant qu’ujie tou-

chante s’écarte de la circonfé-

rence d’un cercle à mefure

qu’ elle s’éloigne du point où elle

le touche'.

Cette ligne droite parallèle à

.
rhorifon fera appellée dans la

fuite lign€ du 2<ftvedu appa^

rem.
'

, Ce qui vient d’étre expliqué

fe comprendra plus àifément

dans la figure fuivaEfte
, ou le

point A reprçfente#e centre de
de laterre fur lequel on a décrit

' Ai)



4 De la Théorie du 'Miveilement.

Tare duvray
niveau B C,
& la ligne

BD qui tou*

che cec arc

de cercle au
point B où
Ton fait l’ob*

fervation pour le nivellement ^

reprefente le niveau apparent

qui fer^ à angles droits avec AB
par la i6«. prop. du 5*. Livre

d’Euclide; BA eft la ligne du
perpendicule i AD eft une Sé-

cante de Tare de cercle BC,'
laquelle furpaflê le demi-dia-

metre AC de la quantité de la

ligne CD, qui eft l’excès dont

le “niveau apparent s’élève -au

deft'us du vrày pour d’arc B C,
ou pour l’angle BAC*
On doit remarquer que juf-

qu’à ladiftance de 100 toifes ,
le

niveau apparent s’élève ft peu

# Digitized by Google



chapitre /. '

y
sjCKlefTüs du vray

,
que la correc-

cion que l’on* y doit faire n’eft

pas confidetable
, & que l’on

peiat fans faire une erreur fenfi-

t>le prendre le niveau apparent

pour ïe vray :‘mais fi l’on negli-.

geoit cette correâion dans des

di-iftances'plus longues que loo

toifes on ferok des erreurs tres-

confiderables, comme l’on pou-

ta voir dans la Table fuivante,

qui fervira S^trouver le vray nir

veau par le moyen de l’apparent,

ce qui fuppofe' que l’inflrument

dont on fe fert.foit jufte , & que
d’ailleurs le I^iyon vifüel foit

droit, ce qui n’eft pas toujours

principalement dans les dillan^

^

ces un peu confîderables ou
quelquefois les refradions le

' mnt aller en ligne courbe, dont
on parlera dans la fuite.

Dans la Table fuivante , la
U ^

première colonne marque en

.

.
A Üj.



6 Delà Théorie du 'NivellemenK

toifes
,
les diftances entre la fta-

non où Ton faitle.Nivellemcnr,

& le lieu qui. eft nivelé
,
c’eft à

dire où l’on pointe le Niveau.

L’autre colonne contient tes*

pieds
,
pouces

,& lignes dont le

niveau apparent clï plus élevé

que le vray pour les diftances qui
font mifes à coté ; en (brte que
l’on doit abaifler le niveau ap-
parent de la quantité des pieds,

pouces &: lignes de la fécondé
Golonrie

, fuivant les diftances

qui leur font correfpondantes,

pour avoir le vray niveau.

Digitized by Google



chapitre I. 7

table des HAvSSEMENS
du N'iveau apparent par dcfsu4

le'vray
^ jufqu^k la difiance de

4000
y

toifes.
•

Diftances. Hauflemens.

•
In] Pieds,

«

pouces. Lignes.

50 0 0 0 i
5

100 0 0 1 1

150 0 • .0 J

« . zoo . 0
• ji

0 U
Z 50 0 0

i
*

000 0 I

0 I
t •

47
400 0 I

450 ’ 0 ‘ Z
3

'

500 0 Z 9
jyo 0

3 6

^00
»

0 4 0

A iii)

Gutl^Ic



ta Théorie du 2Twellemenfl

Diffances. .Haufïêmens*

|H Fonces. Zignes

9 0 4 8
700 0 î 4
7yo 0 é 3
800 0 7 I

.

QO 0 0 7
I

II-

900 0 S II

950 0
•

10" 0
lOOO/ cr 11 ;

0^ •

I2
J 0

«

1
\

r
2 -

%

ly oo- ,2* 0 9
,17 JO 2^

«t
1 0 00 \ 3 g 0
2500-

i

5 g 9
3000 8

. 3 0 .

3joa ' Il 2 9
400 a 14 8 0

Digitized by Google



I, ^
La Régla qui fert à trouver les

haulTemens du niveau apparent
pardeflks le vray , eft de divifer

le quatre de* la diûance par le

diamètre de la terre
,
qui félon

nôtre mefiire eR de ^558594-
toifes ,& c’eft pour cette raifon

que les haufl'emens du niveau
apparent font entr’eux comme
-les quarrez des diHances ^ce que
Ton peut voir dans la Table.

Le fondement du calcul pro-
pofé pour trouver les haulïcmens
du niveau apparent , n’eff pas^

géométrique ; mais il en appro-
che fi fort,, que dans 1^ pratiqué

il ne peut s’enfoivre àuçune er-

reur fenfîble ;

Car il e£E vray de dire
,
que

comme le demidiametre A B eft

à la touchante BD, ainfr C E
GU B E touchante de la moitié

de l’angle BAD eft à CD,
eaufe des triangles fcmblables-



ïo t>e la Theorîe du 'Mivéltement,,

;

A B D,, EC D
,
qui font redban-

glcs en B
en C,à cau-
fe des tou-
chantes BC
-C E par la

i 8 c. propo-
pofitiott du
3" Liv. d’Ëu-

clidc
5

qui ont l’angle com-
mun au point D mais fi Ton
double le premier, &letroifié-
me terme de cette proportion
on aura comme le diamètre en-
tier à la touchante B D ,

ainfi le

double de B E
5
que Ton fu^pofe

égal cà BD
5
fera à C D qui efi: la

corre6tion requife ; c’ell pour-
quoy le produit des termes
moyens de cette derniere pro-
portion

,
qui efi; le quatre de BD

étant divifé par le premier ter-

me
,
qui efi: le diamètre de la ter-

re produira la corredion C D :

Diuiîizcx: by CjOOgl^



'Chapitre I, lï

I>r on peut fuppofcr aux petits

ingles , tels que font ceux dont
l s’agit* dans la pratique du ni-

ellcment
,
que le dcfuble de BE

‘ft égal à B D, &: par confcquent
[ue le dian^etre de k'terre eft à
a dillance B D des ^points que
’on veut mettre de niveau, com-
ne cettemême diftance BD au
lauflementCD du niveau ap-

parent par defllis le vray.

Les haufïemexis du niveau ap-
parent ne font pas tels qu’ils de-
i^roient être en efïe^.à caufe de
ia refraétion qui fait paroître

l’objet audellus du lieu où il efl:

efFféBvement r mais outre que la

refraélion n’ell: pasfenlible lorfi

que la diftance n’exGcde pas
lopo toifes J voicy encore deux
moyens pour déterminer le vray <

‘niveau indépendemment non
feulement de la refraélion

,
niais

encore des hauflemens du niveau



li De la Théorie du IstiveÏÏemenK

apparent, ^ de ce qtii pouroit *

arriver de la parc de l’inftrument

fansqu^il importe qu'il foitjufte,.

ounon, pôurveu qu’il demeure
toujours dans le- même état, &:
qu’on s’en ferve auflrde lameme
maniéré.

Méthode EREMiBREr

pour nivelerfansfaire la veri^

fieation de Hinflrument^ ^ fans a»
voir égard aux hauffemens du nu
veau apparent pardeffus le vray ,

ny à la refraBion, .

‘

U

Il faut placer l’inflrument à
igale diftance des termes où l’on

veut marquer des points de ni-

veau î car il eft évident que
d’une même ftation

, & avec un
inftrumenc qui demeure tou-
jours a même hauteur

,
&: dont

on fe ferve aufli toujours de la

même maniéré
, on détermine

Digiiized by Google



chapitre /, ij

»Iu{ieurs points de vifée
,
qui

bient également éloignez de
œil de rObfervateur; tous ces

oints feront également éloi-

;nez du centre de la terre
,
étant

galemeijt abbaiffez ou élevez

régard du. vray niveau
, c’eft

ourquoy ils feront tous de ni-

eauentr’eux; mais ils ne feront

»as pour cela de niveau avec la

tation où l’on fait le nivelle-

nent
,
c^eft à dire avec Toeil de

Obfervateur dans cette ftation:

l faut encoire fuppoferque s’il y a

le la refradion
,
elle foit égale

lans toutes fes diflances égales.

Mztbodi II.

Le fécond moyen demande
mdouble nivellement, &reci-
îroquement fait d’une premie-

e ftation à une fcconde
,
puis de

:ettc fécondé à la première : ou
Àcn pourplus grande feuretc , à



«4 Théorie du Nivellement,

caufe des refradions qui pou-
roient caufer quelqu’erreur dans
ce nivellement réciproque, en
changeant dans refpace du
temps

,
qu’il y auroit entre les

deux obfervations , iUfaudfoit
*

f

qu’il y eut deux Ohfervateurs,

qui étant placez aux deux ex-

tremitez de la diftance propo-

fée
,

nivelaient à même-
temps

, avec des inftrumens

qui fuient parfaitement d’ac-

cord J mais • lorfque l’on veut

fe fervir de cette 'maniéré il

n’eft pas neceiaire de prendre

cette précaution à l’égard de la

,
refraâion, qui ne peut pas être

coniderable
,
pourveu que la di-

ftance n’excede .pas looo tofifes

comme nous avons dit cy-de-

vant.

Ce qui étant fuppofé ; il faut

fçavoir, que fi dans’ chaque fta-

tion le lieu d<» l’œil
, & le point



Çhapitre /.

ifée réciproque fe trouvent
s enferntle, en forte que
mx lignes vifuellesqui fer-

au nivellement
, & que

ce .fujet nous appelions

es du Kfivellement^ conyien-

, & n’en falTent qu’une
,

ne dans la première figure

nte
5
les extremitez de cet-

Tue feront de niveau : mais
ms une des Hâtions

,
comme

:1a fécondé figure, ou dans
eux Hâtions

,
comme dans la

iéme&: quatrième figure ,1c

de l’œil fe trouve feparc du
it de viféc réciproque ; les

its pris au milieu entre ceux-

eront de ‘niveau cntfeux

vec ceux qui (ont joints en-

oie dans la fécondé figure,O

DEMONSTrAT-XOI^.
». /-

L repréfente le centre de la





chapitré .17

erre , B C , D E font deux li-

rn.es du. nivellement réciproque

ayant chacune relpedivement

roeil à. un bout aux points mar-
c^uez.B&D ,& le point de viféc

à l’autre bout aux points mar-
quez C &: E .

De la (uppofition que nous a-

vons faite que Finftrument de-

tneurat toujours danslin même
état fans qu’il luy arrivât aucun
changement, ou que s’il y avoit

deux inftrumens ils fuflént bien

d’ accord , il s’enfuit que les an-
gles ABC, ADE, ou bien ACB^,
AED font égaux entr’eux

,

que les lignes BC,»S) E
,
fup-

pofé qü’elles foient (epalées
,

font on parallèles entr’elles
,
ou

dans une polîtion foucontrairé,

1
què nous appelions autrement

anti-paralleles ; & dans ce cas (r

nous nous imaginons que la li^

pLQ GH palTanc pat le porncF,,

B



' 1

8

De la Théorie du 2TiveÜem^nK
qui dt la rencontre des ami-pa-
ralleles

, divife en deux ég?fe-

menc l’angle B F E ,
ou D F C

fait par ces mêmes anti-parallc-

lesjîaligne GF H reneontrera

les lignes A B , A D aux points

G &H qui feront également é-

loignez du centre de la terre A,,

&.qui par confequent feront dé
niveau

,
fnivant la définition des

points de niveau,^

Car premièrement
,
fi les points

B E & C D font joints enfem-
ble

J
comme dans la première fi-

gure, il eft évident que les li-

gnes A B
,
A P feront égales

entr^elles par la fixiéme propofi-

tion du premier Livre d’Eu-
clide ; car les angles A D B ,

A B D font égaux entr’eux par
la pofition j ç’efl: pourquoy
les points B & D feront de ni-

veau.

Secqndenicnt y fi les lignes

Digitized by Google



chapitre /.

BC& DE font paraMeles cn-
• tr’elles comme’dans la cinquié- .

me figure : à caufe des parallè-

les C B , D E les angles' A D E

,

‘ ACB feront égaux entr’eux

par la vingt-neuvième propofit.

du premier Livre des Elemens
d’Euclide ;,mais aulfi par la pofi-

tion les angles A D E , ABC
font égaux entr*eux ; donc aufli

les angles A C B , A B C font

égaux entr’eux j d’où il s’enfui-

vra comme cy-devant que les

lignes <A B , A C feront égales-,

&: par confequent les points B
&: C feront de niveau. On dé-
montrera aulïi parla même rai-

fon que les points D & E font

de niveau; car les lignes AT> èc

A E feront aulîi égales' entr’el-

Ics : c’eft pourquoy fi Ton divife

BE en deux également en G,
Sd C D en H ; les pointsG &c H
feront aufli de niveau comme il

«



. 20 Delà T'hemedu Miveïïement,.

eft propofc :: car A C &: A B'

étant égales
,& AD &A E Té—

tant aujflTi ^les lignes C D& B E.

le feront femblablemcnt& leurs:

-moiriez auffi DH, E Gj donc'
• AH fera égale à AG & les

points G &:H de niveau..

Troifiémement, fi les points B*

&E font joints enfemble
, &: les.

deux autres de l’autre côté D
& C font feparcz ,, comme dans,

la fécondé figure, l’angle C B D'
étant coupé en deux également

par la ligne BH
,
qui rencontre'

AC en H î le point H fora de

niveau avec le point B’.: car les

angles AD B ,
ABC étant é-

gaux parla pofition
, & l’angle

au point A étant commun pour

les deux triangles ADB
,
A B C,,

il s’enfuit que les autres angles

refians dan^ ces deux triangles ,,

à fçavoirABD , A C B feront é~

;
gaux î car par la trente-deuxié-

Dlgitlzed by



chapitre T,.

e propoiïtioji du premier Livre

Euclide les trois angles de
•ut triangle font égaux h deux.

roiCs Si l’on ajoute donc ài

ingle ABD l’angle D B Hy, la

»mme,jqui eft Sangle ABH, fe-

L égale a la fomnie de l’angle

. C B de l’angle C BH qui:

)nt égaux aux deux premiers

lais dans le triangle H C B
,
par

i meme jl. propofit.. cy-defïus.

apportée y l’angje extérieur

^H B eft- égal aux deux inte-

ieurs HCB ou bien ACB
] BH i. c’eft pourquoy l’angle-

V HBfera é^al à; l’angle A B Hy.

Z par la fixiéme propofîtion dw
)remier Livre d’Euelide,. les H-
rncs AB’ Ôc AH. feront égales,,

Z par conlèquent les points B
H feront de niveau. -

Enfin fï les antiparalleles BCy
DE foncourent en F au dedans,,

ou au dehors de l’angle B A G-
B. iiji

’

-

'



11 pela Théorie dü ’dTivellemcftt.

corrime dans les 3 .
4. figurés ;

*

la ligne GFH menée par le

point F ,
enforte qu elle divife

en deux également les angles é-y

' gaux E F ë , D F C ^ rencontre-
|

ra les eoftez AB, A D en G
en H qui feront des points de
niveau : car aux deux triangles

F B G , FD H les angles au point 1

F font égaux j & par la 31. pro-
j

pofition du premier Livre d’Eu-
clide l’angle extérieur ABC du
triangle F^ B G eft égal aux deux
intérieurs FGB,&BFGj&:
femblablement l’angle extérieur

A D E du triangle F D H eft é-

f
al aux deux intérieurs D F H,
HD; mais les deux angles A

B Cv Ade eftant égaux par la

•fuppofirion
3
auffr les deux angles

F G B
3 B F G pris enfcmble fe-

^ront égaux aux deux aWles D
F H

3 F H D pris anfli eniemble:

defquels li l’on ofte les égaux B.
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" G ,

D F H ,
les rcftans F G B

)u A G H , F H D ou AHG
cront égaux

, &: par la 6. pro-

)ofition cy-dcfTus rapportée les

:oftez A G , AH du triangle A‘

JH feront égaux j donc les

)oints G&H feront de niveau.

, Mais dans la pratique du Ni-
'^ellement il y a toujours fi peu
le différence entre les lignes FBy
F E

,
& F C , F D ,

que l’on-peut

es fuppôfer égales cntr’elles fans

omber dans une erreur fenfible,

l’où il s*énfuivra ^ que la lign'O

J FH
,
qui divife en deux éga-

tmcnt les angles au point B
:oupe les lignes EB, D C' en-

leux également au point G &:

A
5
qui feront de niveau

, corn-

ue il a efté dcmonftré cy-devant,

k: c’eft ce qu’il faloit prou-
ver, ,

'

On dira que.cette dcmonftra-

ion fuppqfc que Les lignes du
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Nivellement BC^ DE foient

droites ; ce qui n*eft pas toujours

vray
,,
principalement aux gran-

des diftances à caufe des refra-

^ions : Mais comme nous iiip-

.

pofons
,
que s'il y a de la refrac-

tion y elle fbit égale de part ôd

d'autre y il efl évident qu'elle ne
changera rien à la détermination!

du vray niveau.

Voilà donc deux maniérés de
trouver avec exaélitude le vrayr

niveau r mais lorfque l’on n'a pas<

la commodité de prendre toutes*

les précautions necclTaires

4|ue l’on cft obligé de faire la

chofe d'un fcul coup de nivelle-

ment
, & d’une feule ftation

il eft necelTaire de connoître

l'erreur de l'inftrument s’il y em
a

î j’entens qu'il eft necelTaire de
fçavoir de combien Finftfumenr
hauflé ou baiflè la mire à l’égard

da niveau apparent p^our une .

certaine
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.

certaine diftance donnéc,c’eftcc
que Ton appelle V'erification de -

rinftmment dont nous parlerons

dans le chapitre füivant : mais

pour avoir le vray niveau d’un

leul coup
j & d’une feule fta*

don, ce n’eft pas aflez de con-

noître la correélion de i’inftru-

ment
,
il faut encore y employer

celle du haulTement du niveau

apparent par deffus le vray com-
me elle eft pofée dans la table

que nous ayons donnée cy-

deflus.

Exemple.

On propofe une diftance de

300. toifes
5

pour laquelle on
fçait que l’inllrument baifte de

3. pouces à l’égard du niveau

apparent
,
ce qui demanderoit

que le point de vifée fut hauf-

fé de trois pouces j mais par-

ce que dans la cable nous trou-
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vons
,
que le niveau apparent à

. la diftance de 300. toifes m’é-

lève d’un pouce par deflus ic

Vray % il faut donc rabattre ua
pouce de 3. pouces

,
qu’il faloit

ajouter pour la correction de
l’initrument j & Ton conclura

<|ue le vray niveau doit être a.

pouces plus haut que le point

devifée^ '

.
I

Mais fi au contraire Tinltru-

ment avoir hauiîe de 3. pouces
pour la meme diftance de 300.

toifes
,
le vray niveau feroit à

4. pouces au deflbus du point

de vifée i car il faudroit encore

baiftèr d’un pouce pour le hauf-

fement du niveau apparent par

deflus le vray. .

Nous n’expofonspas icy tous
|

les cas qui peuvent arriver
j
par^

ce qu’il fera toujours facile de

^çavoir ce qu’il y aura à faire
,
en

cpttfidcrant la chofe de la, ma#»
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chapitre I, vj
îiiere que noi|s avons fait", ic

« comme fi Ton devoir première-

ment rétablir le niveau appa-

rent , & cnfuite en rabattre le

haulTenient de l’apparent par

delTus le vray^

Nous ,avons e^mliqué cy-de*

vant que les hauflemens du ni-

veau apparent par deflus levray

font en raifon des quarrez des

diftanees î mais la correction

qu’il faut faire pour l’erreur de
l’inftrument croît ou decrdîc

feulement dans là raifon dea

ijiemes diftanees , ce qui eft fa-

cile,à çpimoître par cette figure

foivante» ' ‘
^ -

. B eft la ftation ou l’on fait

robfervation j B A la ligne qui

tend au centre de la terre j B O.
la ligne de yifée ; BD 1 la

ligne du' niyeau‘ apparent
,
qui

eft perpendiculaire à B A. Po-
fons maintenant, que

,
pourune

' Cij



iS Deh Théorie du JSUveUeweTit,

diftancc

de 30Ô. •

toifes qui 1

eft B P 3

'

nous fça-

cliions ,

que P D,
qui cft

Terreur

de i’init-

trumerit,

qnuiemarque pas le niveau ap-
parent 3

foit de 3
.
pouces j il eft

évident
,
par exemple

,
que pour

la diftance P O fuppofée de (5oo. *

toifes la correction O I fera de
6 . pouces } car 0 1 étant me-^

née parallèle à P D ,
les trian^

gles B P D BO I font fcmblar-

blés î c*eft pourquoy par la qua- ^

triéme propofition du fixiéme

d’Euclidc B P fera à P D ,
com-

me BO à O I ,
ce qu’il falluiç

dempntrer,
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Il ne faut pas s’imaginer qu’un

inftrumenc baiflanc la mire &:

- demeurant dans un meme état,

puifTe recompenfer juftemcnt le,

. hauffement du niveau apparent

à toutes fortes de diftances j

comme par exemple.
' Le hautement du niveau ap-

.
parent étant d’un pouce 300.

toiles de diftance
,
un inftru-

ment qui bai fiera d’un pouce
pour 300 toifes donnera le vray

niveau à cette diftance : car le

. hauftement de l’un' recompen-
fera le baiflcment de l’autre ;

mais plus prés il baifTera trop,

bc plus loing il ne baifTera pas

aflez
,
comme on verra en Te

donnant la peine d’en faire le

calcul , ce que l’on peut aufli

connoîtte par la ifîgure fuivan-

te.

A cft le centre de la terre : B
GG H ,

le vray niveau
,
qui cft

C iij



3© "De la Thiorie du 2îiveïlement^
fur fa

circô.

fercn.

ce : B
K le

ni-

veau
appa-
rent' :

B I

une
ligne droite indinee ^ qui repre-
fcnte la ligne de vifée

5 &: qai
coupe necellairement la circon-
férence du cercle de la terre en
quelque point comme C, qui eft

le feul de niveau avec B & tous

les autres comme ï feront plus,

bas ou plus hauts.

Il cfl: meme facile de déter-

miner à qifelle diftance prccife,

fcin inftrument qui baille la mire
donnera le vray niveau

,
pour-

yeu qu on en connoiffe Terreur
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pour quelque diftanee donnée,

c*eft à dire de combien il s’écar-

te du nivéau apparent pour une
diftanee donnée r car ayant pris

d«ns lâ table cy-defliis le hauf-

lèment deu à la diftanee don-
née pour laquelle vous fçavez

l’ereur de nnftrnment
,

il faut

faire une réglé de proportion

ou de crois comme on l’appelle

ordinairement , en pofant, *

Comme le haufl’ement trouvé ^ ^

dans la table pour la diftanee

donnée cft à

L’erreur de l’indrument pour «

cette meme diftanee }-ainfi

La diftanee donnée eft à % Ter-

Celle à laquelle rinftrument

déterminera le vray niveau. me rc-

Exemple,
Je fçay qu’un Inftrument baifl

le la mire à raifoii de z. pouces-

fur joo. toifes de diftanee pour

C iiij
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laquelle le haulTemient du ni-
veau apparent eft d’un pouce
feulement

, comme on voit dans
la table j & je veux fçavoir à
quelle diftance cet inftrument
tel qu il eft donnera le vray ni-
veau. Pour cet effet je dis

Comme un pouce de haiiftc-

jnent

eft à 1. pouce d’erreur,

Ainfi 300. toifes de diftance

Sont à ^00. tfoifes de diftance

requife.,

qui eft la diftance ou le deffaut

de rinftrnment recompenfe' le

hauftcment du niveau apparent, ‘

l’un & l’autre cftans de 4. pou-
ces dans cet exemple.

La Réglé cy deflus eft fon-
dée fur ce qiie nous avons déjà
dit

,
que l’erteut d’un inftrument

croift ou décroift en raifon des*

diftances ; mais que les haufTc-

mens du niveau apparent fui-
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Chapitre I, yÿ
vent la raifon doublée des mê-
mes diftanccs

,
qui eft aufli celle

de leurs quarrez.

Nous avons démontré cy-def-

fus que oette derniere fuppofî-

tion touchant les haufTemens du
niveau apparent n’étoit pas

vraye dans la rigueur de la Géo-
métrie ; mais que dans la prati-

que cela ne devoir être d’au-

cune confideration : On en doit

autant dire à l’égard de l’autre

fuppofition
J

qui eft touchant

les erreurs de rinftrumcnt : car

les lignes EF, CD, I K, n’é-

tant pas parallèles cntr’clles
, û

on fuppofe qu’elles tendent au

centre de la terre
,
A

,
ne font

pas non plus en raifon des diftan-

ces B E , B D , B K J mais à caufe

de la petitefte des angles quel-

,
les font au centre de la terre, il^^

s’en faut fi peu que eda ne mé-
rité pas d’être confideré dans la

pratique.



54 Delà Théoriedu Mvelfcment,
• Demonjlration de la Réglé

precedente,

Suppofant donc dans îa figu-.

re precedente que lés lignes F
E 5 CD foient paralteles entr’-
cJlcs, &: que la difhnce B F
étant propofée avec la ligne F
E, qui efl: Terreur dont Tlnftru-
mentj Ou bien la ligwede vifée^
baille audelK)us du niveau ap-
parent B K pour cette diftancc,,

il faille trouver la diftance B Ç
ou la ligne de vifée B I coupe
îa circonférence de la terre
c’eft à dire trouver la diftance
B C enforte que le point €. foir
de niveau avec le point B

.

' Pour la diftance B F ou B G,
que nous ftippofons égales

, la
îigne G E

,
qui cft la différence

entre le vray niveau &: Tappa-
«rent

,
fera connue par la table

precedente - mais Tes^baufle-
mens, du niveau apparent par

Digilized by Google



Chapiire

defTus le vray font entr’cux com-
me les quarrés des diftances ^

£iivant la demoiij^ation qui en
a été faite cy-devant ; c’eft

pourquoy G E fera à CD
,
qui

font ces mêmes hauffemens

comme les quarrés des diftan-

ces B G ou B F à B C r niais

^comme B F à B C , ainfi .F E à

^HpllD 5 à caufe que F E &: C D
étant parallèles font les trian-

.
gles fcmblables B F E, B C D
donc aullï en raifon inverfe C

, D fera à G E ,
comme le qùar*-

ré. de C D au quarré de F E,&:

par les corollaires delà t^.pro-

pofition du 6. Livre les lignes.

CD, F E G E feront en pro-

portion continue ^ donc F E fera,

à G E , comme C D à F E ,
out

comme B C à B F ; & par in-.

verfion de(ÊÊSp^ G E fera à F E,.

comme B^^BC, ce qu’il fal-

loir démontrer j car G E eft le
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^6 "De la Théorie du 2Tivellement»

hauflement du niveau apparent

par defTus le vray pour la diftan-

ce B G ou propofée ^ F E eft

Ferreur de rinftrumenc pour

cette mêmediftance J B F eft la

diftance propofée
,
&: enfin B

C eft la diftance que Ton cher-

che.

Enfin fi Foii fuppofô que Ton
ait établi une ligne droitte

me C D
,
qui eft celle du niveau

apparent
,
& fi Fon imagine que

par fes deux extremitez il y ait

deux lignes qui luy foient per-

pendiculaires dans chacune def-

quelles on ait pris un point à

volonté
5

il eft évident par ce

qui a été démontré cy-defifus

,

.que pour connoître fi .ces deux
poins font également éloignés

du centre de la terre,ou de com-
^bienFunen eft p]||||eloigné que
Fautre, il fuffira cBRs rapporter

au vray niveau \ ôc c*eft dans
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^hdfitre II, 37

cette comparaifon que confiûe

toute la fçience du Nivellement.

CHAPITRE lE

De linftrument appelle ITiveau^

^ des moyens de le refbfier.

NO us avons déjà dit dans

le commencement du
Chapitre precedent, que toute

la juîlelTe de rinftrument dont
on fe fert pour niveller tend à

déterminer deux ^ints de telle

fo-rte que la ligne droite menée
de Tu» à l’autre foit perpen-

diculaire par, l’une de les extré-

mités à celle qui tend au centre

de la terre & qui eli menée par

ce même point
,
ou bien qui eft

dans l’horizon apparent
,
que

l’on conçoit palTerpar cette mé*^

,
me extrémité. .1

On a inventé jufques à pj;e*>
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. 3‘S ITiveau^

ifentpluficursde ces initrumen^i

•que l’on appelle Niveaux ^ donc
4:oute la juftelTe dépend d’un

plomb qui dent au bout d’un fil,

^^dont onfiipofeque le centre

de gravite le tendvers le centre

de la terre 5 ou de quelque corps

pefant fufpendu d’une autre ma- -

niere
, & qui fait le meme eifet

du plomb , lequel dirige le Ni-
veau ; ou bioî de quelques li-*>

queurs dont la fuperfick repre*

fente une parae de l’horizon ap-

parent ou l^fible : mais enfin

l’on eft demeuré d’accord 'que

ccluy dont nous alloiH parler

le premier^ eft le plus jufte de
tous

5
puifque Ton ne laifle pas

de - s’enfervir fort bien dans des

rencontres où les autres font

prefquc inutiles -, nous en avons

déjà donnéu^ deferiptiondaris

le Traité de lamefure -de la ter^-

, Sc nous la répéterons encore
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icy en expliquant la figure qui

le reprerente
,
où l’on remar»

quera feulement
,
que celle que

nous luy avions donnée d’^ord
reprefentoit la lettre T ; mais

nous l’avons changée
, Sc elle eft

à prefent en forme de croix
, ce

qui a été fait afin de donner plus

de longueur au cheveu qui fert

de pcrpendicule
, & qui eft at-

taché au haut de la croix
, enfor-

te que l’on peut voir plus com-
modément le point qui* eft au
bas de la croix fur lequel doit

battre le cheveu pour détermi-

ner le Niveau apparent.

Mais avant que defaireladef-

cription des Niveaux que nous
propofons ' dans ce Traité

, nous
avons cru qu’il étoit à propos
d’expliquer en particulier la

conftruélion déjà lunette d’apr

proche
,
qui y fert de pinnule

,

qui en fait la principale partie. «
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Cette Lunette ell compoféc
de trois pièces., à fçavoir du
verre objectif, des filets qui font

pofez à Ton foyer
, &: du verre

ocoulaire convexe dont le foyer

eft aufti à peu prés à Tendroic

ou font les filets-

L*on appelle le foyer d*un

verre convexe Tendroit où tous

les rayons qui viennent d’un

point lumineuxJ ou coloré, qui

eft dans une diftancc fort éloi-

gnée,*vont fe r’aflémbler apres

avoir pafle . au delà du verre
,

c’eft pourquoy la peinture deS

objets qui font oppofés au verre

fe reprefente tres-diftinûemcnt

dans cet endroit ; c’eft aufti ce

que Ton peut voir par expérien-

ce dans une chambre qui eft

bien fermée
, & où il n’entre

point de lumière que par une pe-
tite ouverture, à laquelle on ap-

plique un verre convexe j car en

mettant
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inettant.un papier blanc àl’op-

pofite de ce verre au dedans de la

chambre
,

à la diftancede fôn

foyer
J
on vera furie papier une

peinture tres.nette,& tres-diftin*

fie des objets qui fontoppofés au

•verre par dehorsi on poura trou-

ver le foyer du verre en appro-

chant en reculant le «papier

tant que l’on voye la peinture

bien nette & bien déterminée^

on fuppofe que ce verre foit

bon& bien fait
, & qu’il ne foit

pas trop découvert-
à

propor-

tion de la diijance de fon foyer.

' Le papier blanc fur lequelXe
fait la peinture ne fert à aiitte

chofe y que pour arrefter les

rayons colorés à la diftance du
foyer

,
dans le point où ils fe raf^

fembïent
, &: en les renvoyant

de tous Cotés dans la chambre
on les apperçoit fur le papier

comme fi l’objet y ctoit peint

,



42l TTiveau^

èc qu’il ny/fut point . apporte
.d’aiUeurs.. ’ «

* Si l’onn’oppofoic point de pa-
pier à. ces rayons, la peinture ne
laifTeroit pas toujours de {e f^re
à; l’endroit du foyer quoy que
ceux qui feroient dans la cham-
Brc ne la puflent pas appercevoir:.

mais 11 l’on met un verre con—
« '

vexe audelà du foyer de l’ob—

jeâif,. enlbrte que le foyer de
ce fécond verre que nous, ap—

, pelions l’Occulaire y foit com-
mun avec, le foyer du premier
les rayons colorés,. qui apres^

s’être rompus en tombant fur lai

ûirperficie du verre objeélif, fé

font reunis à. fon. fbyer ,^çonti-*-

nuent leur chemin en s’écar-

tant , & rencontrant le verre*

oculaire fe rompent de reche^en
pallant au travers

, & fe dirige

de telle forte
,

qu’en mettant
fucil derrière ce verre on «ppce^

I

I
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chapitre Tl. 4^51 %
çoit les objets dont la peinture

fe fait ail foyer de la même ma-
niéré .que s*ils étoient cfïcdivc-

ment peints en cet endroit
, &c

on les verra plus grands qu’avec

la veuë fimple fi le verre ocu-
' laire à plus de convexité que

Fobjedif , ce que Fon peut aug»,

menter de beaucoup fuivant la-

gropofition des convexitez de

ces verres i-mais en changeant la

pofition de ce verre oculaire li

fi l’on demeure à peu prés dans

la même diftancc de robjeêlifj^>

on pourra voir differens objets

félon que diferens rayons ren*-

contreront l’oculaire. Eiïfin^ li

l-on tend un filet qui- demeure
immobile à l’endroit du foyct

commiâi de l’objeêtif &C dero-
culaire ,, ce filet paflerà' fur la

peinture de quelqu’objet > ou ofif

le verra toujours
,
quoyquc l’oti'

change la pofitiondu verre ocu^-

D ij:

I

\
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laire
, & de Toeil j mais fî Ton

remue le verre objectif la pein-

ture changera de place à fori

foyer
,

de même que fi l’on

touche au filet il ne rencontre-

ra plus les mêmes endroits de la

peinture ; l’afTemblage de ces

deux verres compofe la lunette

d’approche
,
qui reprefente leS

objets dans une pofition ren-

merfée. Il eft facile de voir par-

ce que nous venons expliquer

* que fi le verre objedifdemeure
toujours dans une même feitua-

tion à l’égard du filet
,
commè

on le peut faire dans le tuyau

d’une lunette
,
pour peu que l’on

remue ce tuyau la peinture qui

fe fait au foyer changera dépla-

ce fur le filet
, à moins ^ue Ton

ne remue là lunette de telle

forte
,
que la ligne droite que

l’on imagine aller d’un point du
filet jufques à l’objet furlequelil

s
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paffe,& que Ton appel le princi-

pal rayon de ce point de Tobjec

,

ne demeure toujours dirigée vers

le même endroit,ce qui eft lamê-
me chofe que fi Ton concevoir,

que cette lunette fut prolongée

jufques à lobjet, auquel point

elle demeurât immobile
,

&:

qu’elle fe remuât feulement par

l’autre extremite ou eft le filet,

oud^ien encore fi le point ou le

principal rayon rencontre le

verre objeébr dans la première

pofition, demeure toujours dire-

ftement entre lemême point de

l’objet , & le filet qui palTe par

fa peinture dans toutes les autres

pofitions.

' Ce font de ces Iqrtes de lu-

nettes que nous avons mifes eh

pratique, & dont nous nous fer-

vons au lieu de pinnules pour

faire des obfervations , comme
on peut voir plu&au long dans le



4«f Du 'Niveau,^ I

Traitté delamefure de la terre,.

L’on peut ajouter à cetre lu-

nette deux, autres verres, con-
vexes audelà de roculaire afin*

quelle reprefcnte les objets dans

.

leur fcituation naturellcîcar cel-

le qui n’a que deux verres con-
vexes les reprefentent renver-

fés comme nous venons de direj; '

mais aiifii. l’on voit les objets

bien plus clairement dans une
lunette àideux verres „que dans»

une qui en à quatre..

• Ge que'nous venons d’expli*—

quer touchant là conftrucUon^

des lunettes d’approche
,

n’elk

que par rapport a l’ufage que
l’on en fait dans les inftrumeni

qui fervent^ à oBfer'^er où Ton
,

s’enlèrt au lieu de pinnules
, & J

nous ne prétendons pas y trai-

ter à fonds cette matière qui
<

demanderoit un ouvrage entier

de Dioptrique*.
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châtre I T.

Defcription du^ Ifiveau,.

La reprefentation de cet in-

ftrumenc eft de telle maniéré

que Ton peut voir le dedans

comme li la partie qui fe pré-

sente lia veuc étoit ôtée
,

bien comme fi elle étoit de verre

que loa put avoir au tra-

vers.

E F GH efi: un tuyau quarré*

qui fertpourla lunetccjlequel ow
fait de quelque matière fôlide

&: ferme, comme fer ou leton.

aflèz fort enforte qu’elle ne puif-

£c pas ettre facilement corrôm-^

pue- •

-EF efi: un petit chalTis qui :

porte le veire avec objeétif.

GH eft une autre chalfis qui.

porte deux filet de verre à foye

très déliés qui s’entrecoupent.

au fcyef de l’objeétif.

Le verre obieél:if,& ces filets

I
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ainfi attachés enfemble dans cè

tuyau fervent de pinnules pour
le niveau.

' Le petit tuyau D eftceluy qui

contient le verre oculaire que
l’on peut en foncer ou retirer

fuivant la difpolition delà Veuë
de celuy qui obferve

,
fans que

pour cela il arrive aucun chan-
gement à la difpofition du verre
objeélif & des filets

,
commeon

a remarqué Cy-devant dans l’ex-

plication de la conftrudion des

lunettes. ,

• La lunette eft fortement at-

tachée à angles droits avec le

tuyau I K ,
en forte que Tonne

peut pas temuer Tun fans Tau-

tré.

L& M font deux arc-boutans

courbez qui fervent à entrete-

nir la lunette avec le tuyau I K,
&: pour incliner le nivêau d’un

côté ou d’autre lors qu’il cft fur

fonpied. A.G
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AC eft un cheveu qui eft fu^-

pe^du du point A par une bou-
cle quel’on fait à fon extrémité,

&: cettelîoucle eft pafl'ée fur une
aiguille qui eft appuyée par fa

pointe contre une piece de le-

çon
,
qui réleve du fond de la

boëtt ou tuyeau
,

afin que le

cheveu foit en liberté de fc

mouvoir 4 cette piece avec Tai-

guillc eft reprefentée en parti-

culier dans la figure a*.

Au bout du cheveu pend un
plomb C que Ton fait d*une

grofleur fuffifante pour tenir le,

cheveu bien tendu fans qu’il

puifle fe rompre,

B eft une petite platine d’ar-

gent enchaflée à fleur fur une
piece de leton qui eft autant

clevcefur le fond de la bocte,

que celle qui porte le centre au,

point A : au milieu de cette pla-

tine il y a un point
,

qui fert



fo' Du^T^/veau ,

pour déterminer le niveau ap-

parent comme nous dirons dan»

la* luire pour la vérification du'

niveau. Du point A pour cen-

tre d’où le cheveu eft rufpcndu,

> on* décrit un arc de cercle qui

pafie* par le centre de laj)la-

tine B, & l’on y marque d’un*

coté &: d’autre de petites divi-

fions égales qui y déterminent

l'es minutes de degré s’il eft poil

fible
,
ce qui peut fervir 1 mon-

trer dé combien de minutes un
ôbjer eft plus ou moins élevé’

que le* niveau apparent, cela fe’

dbicreulemenrcntendre iufqueS'

au nombre des minutes qui font;

marquées ftir la piece de le-

tx>n.

Le' verre objedif doit être:

arrefté' Tur lé chaflis EF, & ce"

chaflls doit être immobile dans

La boctc ,
ou tuyad’ dè la lu—

nette. .

'
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Le chaffis G H qui porte les

filets doit ctre aufli bien attaché

au corps de la même boete

quelque, fois pourtant on fait

un double chafTis qui porte les*

filets
5 &: qui glifle fort jufte-

lîlent dans une coulifle qui eft

au premier chaiïls
, & l’on at-'

tache un relTort dans- la partie’

iftferieure de ce prerriier chaflîs,i

qui poufl’e en haut le fcconci'*

chaflis qui porte les filets
,
lequel^

oh repoufle autant que l’on veut

vers le bas par le moyen d’une-

vis
,
qui perce- la- boëce de la'*

lunette dans la partie fuperieure-’

du* eft l’écrou
, & qùi' force le

rëffort- qui le foutiq^t par def-"

Ibus
,
comme la figure-y^ le fait*

voir.

' Laqüëue N eft ürie verge dë
fér rigide ^ez fortë pour né

plier ,
dllé eft= attachée au?

Ibng' dè là boete du-perpendH

E i

j
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cule 5 enforte qu’elle peut feu-

lement monter & defeendre ,•

& en tombant jufqu à terre elle

fert pour arrêter le niveau dans,

l’inclination où l’on veut le met-
tre.

Le pied fur lequel on pofe^

cét inftrument eft un chevalet

comme les Peintres s’en fervent

pour foutenir leurs tableaux
, on:

appuyé feulement le niyeau par^

les areboutans fur les chevilles

du chevalet , enforte qu’il peut

fc mouvoir fur ces chevilles

,

s’incliner d’un coté ou d’au-

tre. i

. On peut ajouter à chaque,

pied du chavalet un faux pied:

de fer en Terme de verrrouil;

qui coule dans fes crampons au
long du pied de bpis , & que
lo’n peut arrêter à la longueur^

que l’on veut par le moyen d*unC:

vis comme la figure le montre
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alTcz clairement, ce qui eft d’une

grande utilité pour alonger les

pieds du chevalet dans leslieux

raboteux & inégaux/

.
•

. On ne déterminé point la

grandeur de cet inftrumenc ;

mais on doit feulemeiit remar-

quer que Plus’ il* fera grand plus

on obfervera avec juftelTe : ceux

dont nous nous fervons' ordi-

nairement ont la lunette de 5.

pieds de longueur , & le perpen-

dicule de 4. pieds, -
'

Qupyque le tuyau du perpen-

dicule ait,communication avec

le tuyau de la lunette
, & que

fon filet ou cheveu pallé au tra-

vers
,
celap n’y apporte pourtant

aucun changement étant im-

perceptible a caufe qu’il eft

trop délié.



54 ,
Niveau,,
\

' De la réification
y
ou vérification

du Niveau,

^La manjèr.e la plviç jiideporiT

^dente pour.fçâifier le Nwau
4pnt nous venons de faite

.demonl^jatipn
, eft de fe fervit

renvcÆfenjçnr
, comojLe nous

^ayons expiliqué pour les quajiEs

4e cercle dans le Traité de là

piefure de la t;€5rr,e : mais celle

jqui fuit paroît aflez expeditive
& comnaode pour être préféré© '

à toute autre.

Aux deux extremicés d’unie
diftance connue ôn fait deux
marques à terre

,
qui

. pour là

foimiiodir^ 'de loP«ration ne

doivent pas être bsauCOup éloi»

,

gnées du vray. niveau
, & donr

la diftance doit être au moins
de 300 i

ou 40o toifes. Ge qüi
étant fuppofé

,
on met l’in-

ftrumentà l’une des marques
, ôi



/
'

. 7

Chaphre II. .
5^^

‘ l’on pointe la-lunette vers l’au- '
.

jre.en faifant marquer, cxa£le-

rment à quelle hauteur vife la

.croix.des -filets qui font au foyer,

le filet du perpcndicule don-

^ narit fur le centre de la petite
'

platine d’argent
,
qui, eft au bas

•de rtnftrument \ on en fait de
• même &: réciproquement a fau-

rtre ftation, en remarquant auffi

exaêlement à chaque ftation la

.hauteur de la croix des filets

par defîus la marque où l’on ob-

ferve
,
ce que nous appelions la

hauteur de l’œil.

Cas.
' \

Si les deux hauteurs des points

rde vifée jointes enfemble fur-

pafTent les deux' hauteurs dé la

icroifée des filets jointes enfemble

, <lu double du haufTcment du ni-

veau apparent qui convient à la

^ diftancc des ftations, cenformq^
-

. E nij
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ment à la table que nous avons

donnée cy-devant dans le pre-

mier Chapitre
,
rinftrument fera

jiifte
, & marquera le niveau ap.

parent
, c’eft à dire que le filée

‘dù perpendicule
,
qui bat fur le

centre de la petite platine d’ar-

gent fait un angle droit avec

le principal rayon de l’objet qui
*

cft caché ou marque par la

croix
,
ou interfeébôn des filets

de ver à foye pofés.au foyer de
la lunette.

Exemple,

La dillance entre les lieux 4e
l’obfervation ayant été polce
de 300 toifes

5
on trouve dans

la table que le hauffement du
niveau apparent par dcfllis le

vray eft d’un pouce pour cette

difiance5&: fi la fomme des hau- .

tcursdes points devifée furpalfe

de deux pouces celle des hau-
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chapitre 1 1. \ yp
tenrs .de l’œil

,
ou de la croiféc

' des filets qui font proche de
l’oculaite

,
ce fera une preuve

de la juftéfle de rinftrument.

' 2e Cae,

Mais fi la fomme des hau-

teurs des points- <Je vifée fiir-

pafife la fomme des hauteurs de
l’œtl ou de la croix des filets de
plus du double du hauflement c

du niveau apparent par defllis le

vray
,
l’infirument haufi’era la

mire au delTus du niveau appa-

rent de la moitié de ce qu’il y
a de trop, c’eft à dire que l’an-

gle fait au filet du pérpendiculè

avec le principal rayon qui ^ap-

partient à la croifée des mets

du foyer, fera obtus.

Comme dans le même exem-
ple precedent

,
fi la fomme des

hauteurs des points de vifée effc

de pouces aulieu de t. pou-



Du T^iveau.

ces,qiii eft le double de ce que
ie niveau apparent doit écte.éle-*
>vc par deflUs le vray àladiftan-
ce de 50P itqiles

, til y aura u;i
]

pouce de trop d’élévation -, c’ejfl

pourquoy nous concluons que
rinftnumenc haüfle la mirey oa
vile trpp haut de la moitié 4c
eet e^ces qui un demif-pouCiC
à la diftance de ,300 toifes.

f Co4, •

Enfin fi la fomme des hauteurs
dcf points de vifée efi: raoiur
dre que celle des hauteurs dé
l’çeil

,
pu de la .<roix des filets, .à

^

laquelle on a, ajouté k double
_du^ haufiTement du niveau appa-
rent par dcfius le yray ,1a moir
tie.de ce quelle fera moindre
que rautre

,
fera Terreur de Tin-

ftrumcnt pour la diftance.pro.-
pofée qui baiflera la miré au
.deftiis du nivoau apparent.
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'Comme dans lemême exemple
que nous avons apporté cy-de-

vant
,

(i laTomme des hauteurs

des points de vifée eft moindre
d’un pouce que la fomme des

hauteurs de l’œil augmentée de
deux pouces

,
qui eft le double

du hauflément du niveau appa-

rent par defliis le vray à la di-

ftance de 300 toifes
,

rinftru-

ment donnera trop bas déjà
moitié de cette différence qui

fera un demi-pouce j de même
que fi la fomme des hauteurs

des points de vïûsè-êtoit moin-

dre de deux pouces, que celle

des hauteurs de rœil âügmdfl-

técde a. pouces pour le aoublc

du hauffement du niveau appa-

rent par defl'us le vray
,
ce qui

eft la même chofe
,
que fi la.

première fomme étoit égale à

la fécondé fans êcrçaugmentécj’

rinftrumentdonaeroit trop bas

d’un pouce j & ainfi du refte.



"Du TTivean,

Yyemonjlration des Reglef^

pècedentes.

gles cft facile à comprendre
,

fi*

nous fuppofons d^abbord que
les deux points A &: B que l’on
a marque à terre foient dans le

vray niveau
,
c’eft à dire égale-

ment éloignez du • centre de la
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cerrc : car premièrement l’in-

firument étant à la marque^B, &C

le filet du perpendicule battant

fur le centre de la petite platine

d’argent
,
fi le point de vifée E

de la ligne du nivellement E D, •

qui eft aufii le principal rayon

qui vient de l’objet E à la croi-

fée des filets du foyer de la lu-

nette en D j
eft élevé au deftiis

de Fautre marque A de la hau-

teur .A E plus grande que B D,.
quieÛ la hauteur de l’oeil ou de.

la croifée des filets
,
de la quan-

tité de la ligneH E
,

que cet-

te grandeur H E foit lehauflê-,

ment du niveau apparent par

deftus le vray
,
qui conyient à la

diftance A B j il eft évident par

cè qui a été démontré au pre-

• mier Chapitre, que la ligne du.

nivellement ED fera avec le.

filet du perpendicule pofé au'

point D ,
un angle droit EDBn



ét 'DuJTiveàu,

A - Et de ificme dans roperatïôil!

réciproque rinftrumenc étaht~

eïi À y la ligne du nivellement
d e donnera le point de vifée

enforte que B «-rera plus grande
que A dy de la quantité de la -

-ligne e h
, égale a£ H, & l’angié'

e d A- fera aufli droit.

- D’où l’on voit que dans’ ce
premier cas la fomme‘dés deüx^
hauteuris des- points de' vile'è-

A'E, eft plus grande qlie^la-

fomrne des deux hauteurs dcT
l’ecil BD, A ^ , de la valeur <fcs

deux hauteurs EH ^eh
^ égaWs

’

entr’elies
, &. chacune- égale- aU-

hrauflement du niveau apparênt-
par- defl'us' le vray' pour la'^di-*

ftance A B.
' Secondement fi l’œil étant eh’
D, la lipnc du nivellement D^F'
donné’ A'F plus^ grànd^ qüé-
B Dy ou que'AH pofée égale
BD ,-dé la' grandeùf-^ H^F ‘^lùS!

>y vJooglD . * Uj



ChutpitŸe II, ê z

graniie que H‘E, qui ell le hauf-

îemcnt aU' niveau apparent par

defTusle’vraypour la diftanceA

B, il eft évident que ce rayonp D
f^ra avec le pcrpendiculfe DB uni

angle obtus.FDB puifque E D
B doit être droit comme nous
avons dit ey-devant dans le pre^

mier cas , & que rinftruiïient é-
tant en B & l’oeil au point Dhaul^
fera la mire ou donnera le point ,

de vifée F, qui fera élevé par

delTus le point de viféc E du ni-

veau apparent
,
de la grandeur

EF. Ce feraaufll la même cho-
ie dans l’operation réciproque

l'inftrument étant en A& l’cdl

en d J car le point de vifée fera

au point

&

l’angle

A

ferai
.

obtus
J U égal à l’angle FD B

,

&: la ligne /’f
,
qui* elt le hauf-*.

fement du point de vifée/pari

deflus le point de vifée du ni-

veau apparent en ^ -égale



^4 irtveau.

F E dans l’autre operation î d’où

s’enfuit que A F & B / jointes

enfembles qui font lés hauteurs

des points de vifce F &/, feront

plus grandes que les hauteurs

de l’œil, ou de la croifce des

filets
,

qui font B D
, & A d

jointes enfemble
, ou biçn de

leurs égales AH &: B , aug-^

mentée de E H & ,
qui Font

chacune le haufTcmenc du ni-

veau apparent par deffus le vray'

pour la diftance AB, des gran-

deurs EF & ^/jointes enfem-
ble , ce qui eft le double de cc
que l’inftrument éleve la mire,

ou donne trop haut au defTus

du niveau apparent à la di-^

fiance 3e A B ; car les points

feront dans le vray niveau,

auffi bien que les points p &

Troifîémemcnt fi la ligne du.

nivellement.donne le point de.

viféc



chapitre II. 6

f

Vifëe' en G l’œil ou la croifée des

filets étant en D
,

que A G
Toit plus petite que A H ou B
D fon égale à laquelle' on a

ajouté H E
5
qui eft le Iiaüflé-

'ment du ' niveau apparenp par

defllis le vray àda dift^nçe de

A B î il eft évident par ce

qui a* été démontré dans le pre-

mier Capitre
, & par ce que nous

avons dit cy-devânt qiie^ rarigle

GDB fera aigu,& que l’inftru-^

ment baiftera la mire
,
on don-^

nera çrop bas de la grandeur de

GE, &'^de même, dans le nivel-

lement réciproque : Id’oii Ton
connoît

,
que dans ce trorûémè

•cas les hautêurs des <points dê
ÿifée A G, B

'g
jcMtcs enfcmblc

font plus petites
,
que les hau-

t:eursde l’œil BD
, A bu leurs

égalés AH, B /^'prifes énfémble
1&: chacune'âugïljentéc dds gran-

éleiars H E , é é ,* qui^font les



66 Du Niveau, '

hauffemens du niveau apparent
par dcfl’us.ie vray pour,la diftan-r.

ce de A B ,
lefquelles enfemblc

font les hauteurs du niveau ap-
parent AE, B elles font

*

plus petites des grandeurs G E,

g e égales entr*elles & prifes en-»

{emble.
.

Voilà donc ce qu’il falloir de^
montrer à l’égard des pointsA
B pris a terre & que J’pn a fup?
pofezdans le vray niveau, c’eff i
dire également éloignez.dnçen-r

tre de la terre > mais fi les points

B a marquez à terre ne font
pas dans le vray niveau,& qnç/f
foit plus bas que B de la qua^T
|itc

,
rï A î la même demonftrar

tion np laiflA pas de fubfifier>

car^dans chaque fomme des haut
teurs des points de vifée- , 66
des hauteurs de Tpeil da^s les mr
.ifellemens réciproques;,

deur ^ i4 y feraempJqyéçV'iir
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ouille fe détruira mucacllenacaïc

de chaque cotév&: ilne refera

que les mêmes grandeurs que

nous avons pofees j^ur les troK

cas de cette démonftratiou , ce

qui eft fl facile à que

celane mérité pas une plus graû*-

dc explication^

Pour cor i^er le
' Niveau ^ hy

faire marquer le Niveau
' ' * apparent,

'

Il s’enfuit de ce que nous

nons de démontrer que le-ni-

veau ctarïC ^ofé à de^

deux dations marquées contre

terre
^
s’il ne donne pas le poinc

de vifée d^ le .niveau appar

t-ent 'y il fêta facile de. le corriî-

ger , car on cônnoîtra par ce^

. mvellemens réciproques ,de;

-combien il hàhfle , ou baifle la-

mire ,
&: Ton, déterminera le

;X>CrHIt où Ü dev^ott dpnnet.poâf
' ' î >j
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être d^ns le niveau apparaît*,
alors ayant haulTé ou baille l’in-

ftrument tant qu’il faudra pour -

voir cette marque dans la croi-
fee des filets

,
on obfervera a-

vec grand foin
, fur laquelle

des .divilions qui font fur la pe-
tite platine où à côté

, le che-
veu ou filet' du perpendicule
donnera

,
afin de l’y pouvoir re-

mettre toutes les fois que l’on
obfervera pour déterminer leni-
veau apparent.

Mais fi l’on veut que le cen-
tre de la petite platine d’ar-
gent déterminé le niveau appa.
rent

,
il faudra haulTer oubaijf;

fer
J 4e faux chafiis^ qui porte

Jes filets
J
par le moyen de la vii

qui au delTus de la. boëte qui ^

lepoulïe le relïbrt en bas
, com- •

me nous avons dit dans Ja def-
ciiiorte queJaçroifcc

aes filets du foyer dc la lunette

Digitir-S by Cîiio^lc
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donne fur l’objet que l’on a dé-

terminé pour être le niveau ap-

parent , en obfervant toujours

que le filet du perpendicule

donne très - exactement fur le

centre delà platine d’argent qui

cft au bas du niveau j où l’on doit

encore remarquer
,
que fi l’on

clevoit
,
ou baiflbit confidera-

blement les filets du foyer
,

il

' faüdroiV aufli élever ou hauffet

autant la marque à laquelle on
vile y

car la hauteur de cette

marque n’auroit pas été faite

pour la hauteur des filets que .

l’on a changez de place y mais

comme ils ctoient auparavant.

Ce fera toujours le plus com-
mode d’ajufter ainfî les niveaux

afin que l’on ait un point remar-

quable Ou doit pafier le filet,

comme Ic' centre de cette pe-

dte platine '6u clou, lorfque

lés filets^ marquent le niveau

Difiiiizec ty C nogU'
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apparent -, car fans .cela Ton eft

fouvent obligé deremarquer que

pour le niveau apparent il faut

que le filet du perpendicule

donne au tiers ,
ou au quart ^

par exemple entre-deux divi**-

fions dont -il faut - exailement

remarquer le nombre depuis le

centre de la platine.

maniéré pour la V'emfiçatio^

du Niveau^

Ayant choifiun lieu un4& de

50P toifes de longueur ou en-r

viron, comme CB î oi\ pofera

le niveau au miUe^ A de cetç$
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diftàtice

,
enforce ’que A C &

C B feront égales entr elles

de lyo toifes chacune
, fi la di-

Bance CB eft de 500 toifes:

enfuite on pointera le niveau
' vers chacun des deux points

&: B, que Ton confiderera com-
me deux Bâtions fur lefquclles

- pn marquera la hauteur des

points de vilee D & E ,
le ni-

veau demeurant àmême hauteur

dans chaque Operation. Parce
qui a été démontré dans le pre-

mier Chapitre les points D & E
font dans le vray niveau

^
quel- •

qu’angle que la ligne de viféc

fade avec pelledu perpendicule.

^ Maintenant fi l’oh tranfporce

Jp niveau à Fune des extrémités

comme au point C, onconnoîr

,de .^mbien la eroifée des filets

,d© la lunette, eft 'plus haute .ou

plus bèfllb
y que le point do viféô

£ naai'quaçtjàimtremiœ
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un point
,
qui foit autant élevé,

ou abailTé au deflbs
,
ou au def-

fous du point de vifée D que
la croifée des filets reft au defi-

fus
,
ou au defïbus du point de ’

vifée E ,
on aura lé vray niveau

correfpondant à la croifée des

filets
,
rinjftrument étant pofé en

C , mais le niveau apparent

doit être plus élevée que le vray,

6c pour 300 toifes on trouve

dans la table i, pouce deliauf-

iement ; on fera donc une mar-
que à un pouce au .defl'ps de

'

celle que Ton a marquée la

dernière
,
qui determineroit le

Vtay niveau
,,
& Ton aura le

point auquel doit être pointé le

niveau
,
pour être corrigé &

êc reârifié. ^
'

, Exemple, Si C E eft de 4. pi

10. po. &: B D de y. pi^ i. pq,
A:, la croifée des fi^lets de lunette

dujoiveau étant pofé en C‘ foit

Digiti/'fK.l l'.y Goo<^[c
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' de 4, pi. 6 po. eomme au point
;F 5

qui par confequent fera au
deflbus de .E de 4. po. fi Ton
prend donc le point*G au def-

fîbus de .D de^^. po. •
;
Il eftj^évi’t

^ent que lespointsF^j&-G feront

-dans le vray niveau 5 mais pour
- 300 toifes le niveau apparent elt

• élevé par delTus le vray de j4.

pouce, c’eft pourquoy Ton mar-
‘ quera le poincH un pouce plus

haut quc<;G î ce point H fera

t donc lepoinc deviféeoii le ni-

veau doit pointer lorfqii’il eft

rpoféenC,'&:que la hauteur de
.l’œil

,
ou^de la croifée des filets

. de la lunette eft pofée au poim
F

,
pour marquer le niveau ap-

'
parent, &pou r être rectifié.

On changera donc les filets

de la lunette tant quelle pointe

.à cette marque defignée
,

le

perpendicule demeurant tou-

:
jours au centre de la platine ou

'G
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clou d’argent; ou bien on remat:-

quera exademenc rendroit de
/a divifion ou le cheveu du
perpendicule cft arrefté ,

lorfque

ihnftrument jnarque ie niveau

appâtent par 'le point de vifée

H, afin de le pouvoir reniettre

<lans la même pofîtion çeutes

•les fois^^que î’om qbfervera^
* Siales diftances AC & A B
croient chacune plus grandes

,

ou-moindres que i jo toifes
,

il

-fâudroit avoir égard au liaufTe-

-nient du niveau apparent par

delTus le^ray /lequel cohvien-

droit au double de cette dit-

tance
,
qui eft C B

,
pour mar-

querJe -pointH où doit-pointer

la ligne de vifée.

’ Cette maniéré ;de rectifier le

niveau, efi; à ce qui-mefemble,

la plus fimple dc la plus cona-

mode de toutes pour la pratique.
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Avertijfement.

41 cft d’une tres^grande im-
portance non feulement dans

les operations que l’on fait pçur

la corredion dij niveau
,
mais

aufll dans tous les nivellemens,

que le cheveu du perpendicule;

ne -Te tienne pas trop collé (iir

la lame de lecoaj qui (outient la

platine ou le clou d’argent
, ôc

qu’il n’en foit pas aufli trop éloi-

gné î mais que l’affleurant li-

^brement,, il. batte iegercpicnc

fur.xe, |>oint
5
ce qui étant bien

execute , & la longueur du per-

pendicule. étant d’environ qua-

tre pieds 3
on poura repondre de

deux pouces fur une diftahce 4e

LOGO toifeSj laquelle demande
II. pouces de corredion pour
le.haufTcment du niveau appa-

rent par defflis

l’on peut juger

\\c .vray,j d’oju

de quelle ntiliré

•;Gij
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font les pinnulles à lunette dans

, CCS fortes d’inftrumens.

Enfin pour ne rien obmettre

rde ce qui peutiCtre utilaà Tob-f

r fervateur ^ on . favertit encore

icy
J
que le jalon ou bâton dont

on fe fertpour tenir .la marque,
©U carton a la hauteur du point

..de vifee
, eft compofé de trois

. ou quatre bâtons chacun de, 6 ,

;
pieds de long

,
qui peuvent s’af-

fernbler l’un au bout de l’autre

îfuivant les hauteurs des nivel-

Icmens qu’on- veut faire j mais il

y en a un qui éft divifé, par pou-

ces dans toute fa longueur

dont chaque pied a unemarque
vparticuliere pour le diftinguer

des pouces
5
celuy qui eft ainïî

divifé pofe toujours à terre ^
on ne l’aflemble point, avec les

autres qui portent le carton -à

leur extrémité
,
en forte que

'4’on peut les. élever au long de
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eelûy qui eft divifé

,
&::connoî-

tre facilement de combien ils

font élevés audelTus de la raar- -

^ue qui efl: à tctj^* '

Pour la marque oit carton qui ^

£ert de point de vifée que '

l’on met au bout de l’un des bâ---

tons J
il fuffin de prendre deux :

cartesàjoüer que l’on coût l’une
"

fur l’autre, enfortc que l’on peut

les en£ler.dans le bout des bâ-^ -

•tons î on en fait une noire, &c on -

laide l’autre blanche, ce qui eâ '

d’une grande commodité pour

î’^apperccvoir de loin fuivant
'

les difforcns objets contre Icf-

quels elle patoîc
,
par exemple

la carte blanche ne psuxîicrapas

bien clairement loriqu’eile fera

îoppofée mi Ciel
, à moins quelle

ne foit éclairée du Soleil
,
au-

contraire la noire fe verra fort

bien j mais aulTi la noire ne pa-

roîcra pas fl ca la voit à l’oppo-

-G iij
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iite des arbres où la.blanche p 2t-

xoîtra fort diftindement.

.

On doit avoir un foin parti-

culier que lesjDotans foient te-

nus bien droits à plomb àc

pour en être ail'uré , il raudraque

-celuy qui les tient apres les avoir

:mis à la hauteur qu’on luy aura

marquée ne les abbailfe point

qu’aprés les avoir ébranlés plu-

iieurs fois en divers Cens», pen-

dant que celuy qui eft à J’in;- •

ftrumenc prendra garde fi dans

ce mouvement le bord d’en-

haut de la carte dont on fe

fert de point de vifée
,
.ne pa-

roîtra point plus haut que * la

croifée des filets de la lunette.

11 arrive (buvent que la; di-

stance entre les ftatiogs que l’on

nivelle eft fi grande
,
que;l’<Mi

ne peut pas s^entendre aifemcntj

c’eft pourquoy il faudra con-

tenir de quelques figR^s que

«

Digitized by Google



Digilized by Google



w~*-

• i -* ***v

.1

•v-n

*C' “



.^apitre ri,
?bn poura faire avec le chapeau^

foit pour faire haufTcr ou bai^^èr

la carte
,
foit pbur la- faire totir-*

ner du blanc.au noir
,
ou aucon-^

traire
,
foit enfin pour faire fça-i

voir que tout cil bien
,

que"
l’operation cüi achevée.

J^efcripûon d!ùn autre 2<ftvea%^

de l'invention de. jVf. Huguem,
de Academie Royale des Sci-

ences.. - -,

L a Principale partie de cck

inftrument elt’une Lunette
d’approche

, A B
,
d’un ou dvi

deux pieds ou davantage
,
félon

qu’on veut qu’elle fafie ’ plus

d’effet. Elle eft-~ dé deux ou dé
quatre verres conviés, à la ma-
niéré ordinaire Sc allez connue;
les deux faifant voir les objets

renverfcz, &: les quatre les 're-

mettant droits.. Son tuyau ’elB

G iiij
"
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de leton ou autre metail ’ dè
forme cylindrique

, &: pafle

dans une virole C
,
qui l’enfer-

me par le milieu
^
où. clic clt

foudée.

Cette virole deux branches.'

platces pareilles D &: E,' l’une -

en haut & l’autre en bas
^
cha-

cune d’environ le quart de la

longueur de la Lunette ; . de
forte que le tout fait une maniéré -

de croix. Au bout de ces bran-

ches font attachez, des filets

doubles
,
paflèz ' dans* de p^etirs.^

anneaux
, & puis ferrez entre

des pinces. L’une des dents de '

ces pinces- eft attachée au bouc

de fa branche fixement &: l’au^

tre l’cft de maniéré qu’elle fe .

puifie ouvrir. Par l’un, de ces

anneaux on fufpend la croix au
crochet F

, & par en bas on at-

tache à r l’autre anneau fuivant

ce qui fera dit un poids qui

«
Digitized by Google



chapitre II, . Sx:

égale environ la pcfanteur de la

'croix , &: qui eft enfermé dans la

Boëcc G
,
dont il ne fort que '

fon crochet. Ce qui rdle d’eT-
'

pace dans cette Boëce cft rem-»

pli de quelque huile comme de
Noix ou de Lin, ou autre qui ne
fc fige point

,
par où .les balan--

ccmens du poids& de la Lunet-
te s’arreftent promptement. Au,
dedans delà Lunette il y a un fil

de foyc tendu horizontalement
au foyer du verre objeéfcif

,
foit

qu’il y ait un- ou trois oculaires*

.

Cè fil fé peut h'auffêr baifféf
•

pat.le moyen d’une vis que loir ?

tourne a travers lè trouH
,
per-

cé dans le tuyau de la Lunette.

.

La maniéré d’ajufter ce fil fera

expliquée cy-aprés. I eft une
virole fort legere , , ne pefant

que ^ ou -L de la croix
,
qui ^

s’ârrefte à tel endroit du tuyau •

de la Lunette que l’on veut ^ &L

Digitized by Google
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outre celle-cy ^ fi la croix n’efi?

pas bien près en équilibré, l’on

met quelqu’antre virole en de^

dans delà Eunette d’un poids

fûffifanr pour faire cet equi-

fibre, c^cfl: à^dke que le tuyau

de la Lunette foit parallèle a

fhorizon en quoy pourtant ïï

n’eft pas requis une fort grande

juftefle. Une croix de bois plât-

re fert à fufpendre îà machine;

ayant pour cela en haut lé ero-»

chet F, Sc à rûn de fes bras là

•fourchette K ,
qui empêche le

ijirop de -mouyement latéral -de

la Lunette V ne luy lailfant qu’-

une demy ligne de jeu. La Bocte

qui contient le plomb & l’huile;

tient à la même croix j
étant en^

fermée par les côtez & par le

jfonds. Et pourcouvrir le niveau

^contre Iç vent
,
Ton applique

contre la croix platte de bois",

ujae croix creufe L ,
qu’on y at- -
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tache avec deux ou
3
crochets,

de forte que le tout fait alors

une Boëtc entière.

Pour ajufter oLircûifier ceni'-

veaUjOn le fufpend par l’une dès

deux branches*, fans y attacher

Icplom-b paren bas, &:ronvifb

à quelque ob}ct éloigné j remar-

quant Tendroit où» donne le fil

horizontal, qucTon voit diftin-

élcmcnt anfFi bien que Tobjet.

Puis on adjoute le plomb
,
Tac*-

crochant dans Tanneau d’en bas;

fi alors le fil horizontal rei-

pond à la meme marquede l'bh- .

jet, Fon e^âfleuré que le ceni-

:tre de gravité de la croix eft pre-

cifement dans la ligne droite qui'

joint les deux points de fufpcn-

fion ; fçavoir où ies deux filets

,font attachez aux branches
,
qui

eft la première préparation ne-
eeflaire. Mais fi cela ne fc trouve

^int on en vient Lboutfacilci -
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.

ment par le moyen de la virole

I
,
en obfervant que fi la Lu-

nette baille lors que le poids cft

attaché , il faut avancer la virole

vers le verre objcéfir
,
& la reti-

rer au contraire fi la Lunettè
haufie apres avoir attaché . le

L’ayant êinfi rcduite à-vifer

au même point fans plomb
avec le plomb , on la retourne

fans dell'us defl’ous - la rufpcn-'

dant par la branche qui étoit en

bas
5 hc attachant le plomb par

Tautre
,
parce qu’il fait arrêter

plus ville le mouvement
,
S>c que

d’ailleurs cela ell avantageux

pour ce qui relie à faire.

• Que fi alors le fil
,
qui ell dans

là Lunette donne au meme
point de l’objet que devant

,

l’on ell alTeuré que ce point eft

’

precifément dans le Plan hori-

zontal du. centre du tuyau de

Digitized by Google
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la! Lunette ,
comme Ton verra *

%par la dcmonftracion. Mais ü
. le fil ne vife pas au même poinç,

.'on l’y réduira en le hauflant ou
' r. baillant par le moyen de la vis

• qui ell pour cela en obfervanc

«de le haulTer s’il haufle, & de’

le baifler s’il baifl'e , & en ren-

’vcrfanc la Lunette 1 chaquo
» correction.

Après cela Tlnflrumenc fera

parfaitement rectifié ; fans qu’il

. importe
( ce qui ell fpre confî-

• derable
)
que le verre objeètiP

. ny les oculaires, foiént biencen-

. trez
5
ny rangez exactement en

ligne droite.; &c l’on s’en fervira

•cnfuice avec feureté
,
pourvu

-qu’il n’y arrive point- de chan-

gement
,

car le fil horizontal

marquera par tout où l’on vi^

fera l’endroit de l’objet qui eft

dans le Plan horizontal du
.xentre- de la Xunecte. Mais

Digitized by GoOgU
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quand il y feroic. arrivé,quelque

changement,, oapeuc le fçavorr

à chaque obfervation que l’on

fait en vifant .prémierement

avec le -plomb attaché
,
puis fans

le plorùb , &: puis çn renverfanc

la Lunette.jEt c’eft en quoy con-

fifte le principal avantage que

.ce.Niveau a par delïus les au-

• très
,
parce qu’il empefehe qu’on

.

ne puifTe é tre trqnipé en -s’en fer-

vant.

Le'-pied pour ruppôrtcr la ma-

chine eftune placque ronde de

fer ou de leton ,
un peu conca-

ve,r.à laquelle'font attachez ,
en

chamiere , trois bâtons -.d’envi-

ron trois^ pieds ^ demy. .La

Boete pofant fur cette plaque

en trois points fe peut tourner

du côté que l’on veut , &: la con-

cavité fpherique donne moyen
de ia drcfler.avec facilité juf-

qu!à ce que le plomb ait Son
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4mouvement Hbre dans fâ Boetq^

ce que Ton voit.: à. travers Tou-
iverture M, ,

faite au couvercle

^^e bois. La ipefanteur :<le ce

.
plomb-ferc à.tenir la Boetefer-

>me fur le pied. Mais on- peut
.aifément TalTurer encore davan-

tage
3 fi l’on veut

3
en faifant uji

^qpu au milieu de la plaçqt^
creufe. .

Au lieu d’enfermer dans la Bo-
-cte G tout le poids, on peut y en
mettre un tiers ou un quart feu- .

Jement y & attaaher le reftc àla

\même tqueuë de fer
, mais hoçs

•de la Boetc. L’on . Oibfervera

. alors premièrement avec !<? fenl

.
poids leger

,
qui pend dans la

'

iBoëte :
puis avec l’autre ajouté

par deflus , . en ajuftant le fil

^horizontal ,
^on les-y laifiera tous

.deux. Parce moyenJes balan-

i cemens de la -Lnnette s’arrëte-

:tont promptement à toutes les
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vobfervations qu’on fait pour"la
V redification ; au lieu que n’atta-

vchant point de poids du tout '

vdans quelques-unes, cemouve-
i inent cefl'e plus difficilement.

Le crochet?F ,-auquel le ni-

^veau eft fufpendu,, peut .être

fimplement attaché à la croix

.
platte de bois J mais icy il eft

prefenté attaché à une virole qui

fehauflb & baifl’e par le moyen
d’une visqui tient;à l’anneau pair

- lequel ©n porte la : machine.

/'L’avantage qui* fe trouve en cela

eft qu’en la tranfportant
, on

’ peut relâcher ’ les filets de la

croix
,
en la faifant defeendre

;
jufque fur la fourchette K &
fur le petit bras courbé R

, &
-cela fans ouvrir l’eftuy de bois.

Pour empêcher que l’huile de

laBocte G nepuiflb fe répandre

:lors qu’on porte le niveau en

jvoyage
, l’on peut , boucher le

itrem
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trou de cette Boëte par le poids

même qu’elle enferme. On fera

pour cela que ce poids foit bien

plat par deillis, & on l’attirera

contre le couvercle de la Boëte

par le moyen d’une virole à

êcronc S.

Le tuyau N reprefente en
grand celuy qui au dedans de

’ la Lunette porte le fil horizon-

tal. Il contient un rellbrt OP,
qui eft attaché à la fourchette

Q^à laquelle le fil de foye tient

avec de la cire. Ce rellbrt tire

la fourchette contre le morceau
de leton T , dans' lequel entre

la vis qui répond au trou H de
la Lunette. Par lequel trou l’on

peut aulll tourner un peu le

tuyau N pour faire que le fil

devienne exaétornement hori-

zontal
J
dont on juge çn regar^

dant par la.Lunette,

H
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De,fcnptiqn d'un autr^ 2^iveau de

L'invention de il<f. Komer de

l'Academie Royale des Scierie

La figure de la B6etc eflfen

forme d’Equierre, comme
elle eft reprefencée par les let^

très ABC.
' La partie A B fert de tuyau

de lunette^ elieell ouverte vers

r'cxtremité B' pour mettre lé

- verre objedif
,
&c a rèxtrcmité

A eft foudé & attaché un faux
canon

,
qui porte celuy de l’o-

culaire. Lia partie ,C de la boëfc

eft plus groffe que le refte pour

pouvoir contenir le plomb
,
qui

gouverne le Niveau
, & qui

doit avoir un peu de jeu pour
pouvoir* faire quelques vibrai

rions.

Audedans dii tuyau a fén-
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dtoit îparqué P ,
il y a un chal-

iis qui porte un jfilet de verre à

^bye pofê horizontalement.

Aux endroits marques D aux

deux côtés de la boëte par de/-

, dans font attaclaees deux pièces,

comme -là dgur-e N en repre-

d«nce une
,
fe/quellcs fervent à

porter les pivots du plomb.

JLa 1 . figure reprefentc la ma-

.iîiere dont le plomb avec fes

-pivots font attachés à la four-

chette ..qui porte Iç fécond filet

.horizontal’: .

H H font les pivots dlrplemb

^ faits en -forme de prifme
,
&

tranchants par deflbus- pour

avoir moins de frottement. •

I K eft la branche de fer à la-

quelle le plomb eft fermemeut
attaché par le bas.

I L eft une verge de fer
,
qui

cft attachée à la verge 1 K au

point I, enforte quelles ne pe-u-

.
.

H ij.
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*

veiit fe remuer l’une lans l’au-

tre.

G G cfl la fourchette qui eft

attachée à l’extremité de la ver-

ge I L.

M cil un filet de ver à foye^
appliqué fur la fourchette aux ;

,
ihcndroits G G

,
place horizçn- -

'tàlement.

Il faut que la verge I L foit

de telle longueur que le filetM
foit pofé le plus proche qu’il

fera poflible du filet qui eft dans

le chaflis P ,
enforte qu’on puifte

les voir tous deux enfemble très

diftindement ,
comme s’il n’y %

en avoir qu’un feul.

Aux endroits marqués R ,
la

boëte à deux trous taraudés.,

qui repondent à deux autres

trous
,
qui font faits dans la par-

tie d’embas de la branche de fer

à laquelle le plomb eft attaché^

mais ces trous font un peuplas
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bas que ceux de la ^oëte
, en-

forte que lors qu’on fait entrer

par les trous de la boëte deux
vis pointuë:s, elles puift’ent élever

les pivots hors de deflus leurs

appuis , afin que dans le tranf-

port de l’ihftrument ils ne puif-

îent pas s’ufer& s’emoufl'er. On
peut faire ces trous aux deux
autres cotés de la boëte fi l’on

veut..

Maniéré defe fenirde ce Ifivean^

^ de le reBifier,

On ne fe fért point ordinai-

rement de pied pour foute^r ce

Niveau
,
on l’appuie feulement

-contre le coin d’une muraille
,

ou contre im arbre en le tenant

ferme avec les deux mains, en
forte que le plomb foit en liber-

té de balancer fur fes pivots
,&

on éleve doucement le tuyau

de la lunette tant que l’on voyc
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le filet M-^dé la fourchette G
joint avec le filet du chafils P

,

^ l’objet reprefenté far les filets

. dônne le point de’ vifée.
'

On le peut reftifier comme
on a fait le premier niveau par

le moyen de deux nivellemens

jeciptoques
5
ou'bien parle mo-

yen de deux nivellemens faits

d une nrème itation à deux
points également éloignes d^nn

coté , éc d’autre ; car par ees

operations ayant déterminé un
point de niveau apparent ^ à l’é-

gard d’^in autre point
,
on cour-

ber# doucement la verge IL
tant que ies filets •joints enlbm-

.hlc vifent au point que i on a

déterminé
,
le niveau étant po(e

a l’autre point ; mais lors que la

difterence eft trop grande
, j8t

qu’il faudrort par trop -ployer la

verge
,
qui foutient la fourchet-

te
,
il fera plus à propos jde chajaî-^

ger lë ülejc de place.
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Toute la juftelTë de ce nivcair

dépend de la furpenfîon des pi-

cots : mais comme il -n’eft jjas

pplTible de la faire aulCi délicate

.qu’iUeroic necelTaire pour avoir

une grande juftellë
,
on ne fait

feulement la lunette à.déux ver-

res que d’un pied
5 cni'Xfpouces

de long, la langueur du plomb
de 8 ou 5 pouces. Ce niveau eft

fort bon pour niveller des points

qui ne font jpasfort éloignés, &:

lors qu’il eft une fols rcâifié
,
il

-ifcft pas fujet à changer' en le

•portanren voyage. -

On a invente plufîeurs autres

niveaux dont on auroit fôuhait-

té de donner icy les defcriptiohsî

mais comme ils font alTcz ‘ con-
nus par celles que les inventeurs

mêmes en ont' publiées
, &

que d’ailleurs la’ plus part ne
pourroient pas fervir à des hi-

arellemens un peu.éloignés
5
qui

# .
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i

eft le principal dcflein de cet
ouvrage, on a crû qu’il n’clloit

pas à propqs d’en parler.

£)efcnftion d*m autre Niveau
mis en pratique par M, de la
Jrlire de i,Academie des Scien*

ces, •

Niveau tire toute fa

»juftefl'e de la fuperficie

de l’eau
,
que nous luppofons

également éloignée du centre
de la Terre

, il ne iconlîfte que
dans la maniéré de faire nager
fur l’eau une Lunette d’approche
qui luy fert de pinnûlles comme
aux autres Niveaux.

Dans la première ûgureAaR
C, B D T , font deux vafes qur-
rés de bois ou de fer blanc lar-

ges de 4 pouces \ environ
,
&

iiauts
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chapitre II, 5>7

liants de 8 pouces.

Le tuyau C D fer^dc commu-
nication à ces deux va.fes afin

"que Teau puiflè pafler aifemenc

de l’un dans Tautre il doit

-avoir au moins un demi-pouce
^de diamettrc

, & de loiïgueuif

environ 2 pieds f

Le tuyau AB elt attaché au

haut des deux vafcs quarrés &:

"fert de tuyau de lunette.

Le vafe AR C eft percé en

,R vis-à-vis le tuyau' A B
,
pour

attacher en cet eiidroirun faux

icanon qui porte celuy du
verre oculaire

,
que l’on' peut

-éloigner ou approcher fuivant

la necefilté.

'L’aucre vafe T B* D eft auifi

:-percé dans fa partie T vis-à-vi^

le tuyau A B pour faire l’ouver-

ture de la lunette.
’ On attacheun petit plomB au

•'iiüUeU du tuyau AB, qui en
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;battant fur une marque faite au

tuyau C D • fait voir quand les

deux vafes font à ;peu-prés de
niveau pour :y

pouvoir .mettre

l’eau à même hauteur.

,On doit mettre fur les deux
vafes ^ne legere couverture que
l’on puifle ôter facilement, elle

fert ^pour empêcher la lumière

de donner fur le verre objeflif,-

fur les filets
,
afin que la Lu-

nette faffe plus d’effet.

J[I y a encore aux deux côtés

de chaque vafe ,deux petites

lames de leton^ou de fer blanc

•dont nous ferons la defeription

en parlant de leur ufage.

La deuxieme figure reprefen-

te.unc des deux boëces qui por-

tent les pinülles pour les faire

nager fur Teau
,

elles doivent

.être faîtes de leton fort mince
pour pouvoir nager plus facile-

.fnent ,
.ne s’enfoncer' qu’aii-
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?tant qu’il fera neceffaire par le

.

:moyen du poids que l’on enfer-
'

me audedans '

^
Le corps de ces boëtes efl: cy-

lindrique de ipoucesi de. hau-

teur environ ^qui doit .être aulTi.

la^randeur du.diamettre de fon

,

•Cylindre,il doit;étre bien fermé

.

-d’un couvercle par dcflus , au

deflbus il y a un- chapiteau d’un

,

pouce de hauteur vers, fa poin-.

tc'E. . .

. ,Le tjuyau;P-G eft foudê an‘

defliis de la boëte, il a de hau-

teur pouces &c de .largeur J

po. la partie fuperieure de ce

tuyau eft ouverte des deux côtés,

juiques à la hauteur d’un pouce,

>

& dans chaque partie qui rcfte,

audedans de rouverture,^on y at-,

tache une petite coulifl’e quifert.

à porter le chaflls de la pinulle,

qui ne doit y,entrer qu''jufques,

.à .une .certaine profondeur ^où-;
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-il doit être arrefte.

LM cft un fil' de leton pref-

.^u’aufll l6ng que la largeur du
<vafe, & qui pajGTe dans le milieu

.de ce tuyau un peu audefTous de '

la pinulle, Ce. fil fèrt ,à' entre--'

-tenir là boëte Ôt l^pimillêlorC.-

.
quelle' nage fur Teau

,
en forte-

.qu’elfe .prefente toajours fon-

-ouvcrture à celledu tuyau delà
lunette A- B^^j il glifTe entredeux
petites ailes ou lames de- fer

.blanc oif leton qàisfont atta-

.ehées aux deux cotés de chaque
jboëtes

, & qui font aifili^ lon-
gues

, ic aufïi‘ proches- fune de?

l’autre qu’il eft neceffiiire pour
empêcher que le fil dê leton^;

qui tient^ au tuyau F O, ne va-
cille par trop d’micètê.& d’au-'

tre.

Il y a une ouverture au- cou-'
•tvercle desdoëtes audédans du
rtuyau F .G pour y pouyoix* met-'
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tte dedans .une balle de plomb,.,

ou un peu de mercure
,
ce qui

empefche que les boënes en-

flottant fur l’eau ne puiflent

pancher d’un coté , ou d’autre,.,

& la quantité du mercure
, ou'-

la balle de planab -doit être aiïéfr'

pefante pour £aire -enfoncer Ist*

boëte "dans l’eau jufques à l’en-*

droit du tuy^ marqué I -K
3
qui^

efl: demi-pouce environ audellus *

dû couvercle de la boëte ; on
doit refermer enfuite la boëte

avec une petite platine de letton'

fdrt mirvee .que l’on attache bien

tout autour avec de la cire

molle.

..Ces dcuxboëfces doivent éTjre
'

d’une fiCTureiort-é^^dc dans'rou-^'

tes leurs parties, ^ JLarfqu’ dies

-

foiat chargées des pinuH CS, & du *

plomb, oudum^cureellcs doi-

vent aufll pefer également.

La fignra reprefente la

Ivii;
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pinnulle qui porte la croifée de5 •

feets.

La 4 figure cfl celle qui porte

le verre objedif.

Chacune de ces pinnulles efE

un petit chaffis
,
qui entre dans

les coulifTes qui font aux deux
côtés delà partie fiipcrieure du
tuyaü F G.
On met dans les vafesAR C,
BDT autant d'eau qu'il eft ne-

ceflaire pour faire élever les bo-

ëces qui portent les pinnulles;

enforte qu'elles repondent

i*ouverture dû Canon AB;

Maniéré àe rectifier ce2îmeau..

On poura reétifier ce Niveau
par Tune des deux maniérés qui

font propofées cy-devant
j
par

exemple
,
en fe fervant de la fé-

condé maniéré on marquera aux

deux extrémités de la ligne que
Ion a mefiiréc de. jootaifes'^les



chapitre TJ, toj

liauteurs des points de virére-,.

rinftrnmcnt étant aü milieu
,
&r

par ce moyen Ton déterminera:

l’endroit ou rinftrument doit

vifer lors qu’il fera pofé à l’une

des deux extrémités de cetjîe

ligne ; & l’on poura élever ou
abbaifl’er au long des coulifl'es

lain des deux chafTis qui fervent

de pinulles
,
ou bien en lever

l’im, &: baifîér l’autre tant qu’il

fera necelfairc pour vifer au

point déterminé j ^ lors qu’ils

feront bien pofés on les poura

arrefter en cette feituation ai

mettant par dedlis &: par def-

fous dé la cire blanche ou jaune
un peu amolie.

Si la corredion qu’il font faire

n’eft pas confiderable
,
il n’y aura

qu’à abbaiffer ou , élever un peu
le filet horizontal quieft fur la

pinnulle
,

les laifier dans l’èn-

droit où elles doivent être po-

fées.- 1 iiij



-t04 Nivedu.,

Autre maràere de reciifier ce ISTi-

veau fans changer de fiation

Cette onoaniere de rediiîcation

dcjnande que les pinulles foyent

égales tant dans leur hauteur èc

leur largeur,que dans leur pelan-
tcur', afin de les pouvoir mettre

dans les coulifl'es de haut en bas,

,

& de les pouvoir.çhanger d’une

boëte à l’autre ,Tans que dans ce -

changement les boëtes £ur lef-

quelles on les met enfoncent

plus ou moins dans^ l’eau..

En donnant d’abord un coup ^ •

de niveau on remarquera exade-

.

ment l’objet où vife la croifée
|

des filets , .& ayant renverfé le^ i

chaflis qui porte le verre objec— i

3tifidajK £3. coulure , l’on obfer- i

vera û elle vife encore au même 1

en d roitoù elle vifok auparavant

le renverfement: carfi elle'donne

dans le même point , .
c’eft. une

marque aûeuréè que le centre
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de là double convexité du verre

eft dans le milieu de la hauteur

de fon chalTis 5 s’il n’y eft pas il

faudra tourner le verre dans fon

chaflis ou bien l’y élever ou ab-

.

baift'er tant qu’il s’y rencontre en *

réitérant l’operation. Il faudra

faire la. meme chofe pour l’au-^

tre chaftis oupinnulle qui porte *

lés filets j car fi l’objetreprefen-'

té fur leur croifée s’y trouve

dans la première & dans la fé-

condé pofition renverfée ,
il eft

.

évident que cette croifée fera.-

au milieu de fon chaftis , & fi elle

n’y eft pas on élevera ou abbaif.

^era le filet horizontal tant qu’*-^

-elle y foit placée.

, Bar ces deux operations on '

eft afteuréque la lunette eft cen-

trée de telle forte
,
que la ligne

qui va de la croifée des filets

.

au milieu de la hauteur de la.T

pinnulle du verre objedif,,de--*



pa^ ' 'Du'N'iveitu.

îneure toujours dans le même
plan qui palTe par le filet hori-

lontal de la lunette
,
dans cha-

que pofition î mais il faut con-
noître encore fi ce plan cil parais

iele à la fuperficie de Teau que
nous pofons ê-tre de niveau. ..

Ayant obfervé le point de vi-

fée où donne la Innette on
changera les chaffis qui portent

les pinnulles d’une boëte à Taiî-

tre
,& par confequent les boëres

feront aulTi changées dunvafe -

.dansd’autre y. alors fî' la limette

donne encore le même point

4e vifée qu elle marquoit aupa^

rayant
,

le niveau fera entier-

rement reêlifie j mais fîelle don-
•nexrop haut ou trop bas

,
il fau-

dra élever ou abailTer l’endroit

fur lequel les chalTts portent,tant

que la lunette vife au point, qui

-cil au milieu des deux pbints de

vifée que l’on aura.trouvés, .œ
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' que Ton poura encore verifiet

en répétant le changement des

pinnulles
, &: des boetes dans les

vafes par plufîcurs fois,

Onpouroit fe fervir d’un pe-

tit fil d’argent
,
dont on pren-

droit la partie fuperieure ou in-

ferieure
J
pour déterminer les

points de vifée au lieu du filet

de ver à.foye qui fe pouroit re-

lafcher à caufe de l’eau des va-

ibs qui en efl fort proche.

Les boëtes qui portent les^

' pinnulles ont été faites égales

en figure ,.&ien-.pefàr£teur
,
^afin

qu’elles puifTent s’élever ,
ou

3^abbaifl'er également lorfque

l’eau, le jcondenfe ou fe rare-

té.

On doit remarquer que cc

niveau déterminé le niveau ap>-

pattnt à l’égard du point qui eft

au milieu des deux pinnulles^

mais.la xroifée. des filets^en eft
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fi proche que l’on peut prendre

les mefiires à ce point comme
.s’il étoit entre les deux pinnul-

les
J
fans que cela puifTe appor-

jter aucune erreur Îenlîblé dans
des hauteurs des nivellcmens.

Ce niveau fe peut tranfporter

aifement en confervant les bo-
êtes les pinnulles dans un é-

tuy., fîms quUl foit befoin de le

re^ifier toutes les fois que Toil

s cnferviraj&xnême en le portant

d’’unüicu à un autre en nivelant,

ih ne faudra jamais laifTcr les

pinnulles dans les vafes où cft.

l’eau
5
de- crainte que dans l’é-

branlement du chemin il n’én-

tre quelque goûte d’eau dans les

tuyaux qui porte les pinnulles,,

ce qui feroit que les boëtes en-

treroient davantage dans i’eau.

étant alors plus pefintes.

. On poura donner à cet inflru-

ment quel pied on jugera le plus
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. à propos'

,
ou en le pofant fur

un pecic banc pour l’élever un
peu de terre

,
ou, en rattachant

contre une planche& la pofant

.

fur le bas du chevalet, ou enfin

en ajoutanttrois pu quatre bouts
de tuyaux à charnières aux deux
:boëtes pour y ficher des bâtons
âc quelle grandeur on voudra

,

,
qui îuy ferviront de pied

,
com-

;Xne on fait ordinairement aux
demi-cercles dont on fe fert en
.campagne^Qur lever des plans.



rî IO DelàPrat, . du ITivéL

CHAPITRE II L

De la Pratique du jSfivellement.

J
L refte maintenant à parler

de la pratique du nivelle-

;roent, lequel eft ou fimple

immédiat d’un point a un autre;

ou . bien compofé de ^plufieurs

nivellemens (impies & diés en-

femble comme nous explique-

rons dans la fuite.

Apres ce qui a été dit.alafin

.du premier chapitre
,
on ne croit

pas qu’il refte beaucoup de dif-

ficulté touchant le nivellement

• fimple
,
où il s’âgit d’établir par

quelque moyen que ce foit la

ligne du vray niveau
,
dont les

deux extrémités fervent à trou-

ver la diifference du vray niveau -

entre les deux points propofés

.à niveller^ que nous épellerons
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les lermes du IfiveUement.

-fl-
,

IjT

:Les points B D ïbnc les ter-

mes du nivellement.

. Les extrémités GH.de la li-

gne G H font
,
deux points dans

ie vray niveau .gù;x Stations ^



ÿtii '^Dela Prai\du7TiveL

-X) 5 c’cft à dire au deflus ou ait-

defTous dés termes du nivelle*

'.jnent.

Par Tun des termes D foit

ïinené D E parallèle.à G H juf.

’ qu’au point E à la ftation de l’au-

tre terme ; 11 eft évident que les

-points D & E feront aufli dans

le vray niveau.

Maintenant fi la ligne G H
vque l’on a établie dans le vray

niveau pafle entre les termes,,

-comme dans la première figure,

ou GH eft audeflus de B
, &

audeflbus de *D ,
la fomme des

lignes B G , DH ,
qui font les

diftances entre les termes du ni-

vellement &: les extrémités de

la ligne G H, fera la différence

du niveau des termes propofës
,

ce qui eft évident
,
car la ligne

'fi E
,

qui- eft' cetüG même dfie-

rence de niveau eft égale à-B G,

dU à DÜÎîïfemble^car G E
DH
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chapitre TV I. 1Î5

D H font égales
, à çaufe des

parallèles GHj ED.
Mais fl les termes BD font

^ous deuxaiadeffiis^ ou audelîbus

âe la ligne G Id « eomme dans

les 1. &: 3. figures^, la dififereiuce

•des tdiftanoeS) R G , D H entre

les termes
j
&jlaligne G H

,
fera

:1a différence des termes propo-

ics à niveler*, par la ligne BE,
p^ui eft cetfe différence, efl égale

à la differente des lignes B G

,

.D H 1 où l’oii doit remarquer

<jue-fi la ligne du niveau G H
pft audeffous des termes

,
fi D

M eft plus grande que B G le

xerme D fera plus élevé que le

terme B ,
comme dans la deu^

xiéme figure j mais aiicontrairc,

rfi' la ligne du niveau G H eft au-

defius des termes, &c que B G
foit plus grande ,que D H

,
le

terme B fera plus bas que le ter-

me D , comme dans la
3
V fi-

gure. . K



X ï-4 De la Prat.du TTiveL

< - Il arrive quelque fois que lit

-

‘ ligne du niveau pafl'e par Tua
des termes, &: donne toutd’ùn

coup leur différence de niveau,

fans qu’il foie befoin d’addition^

^ou de fouffradion. •

^ ' Nous- -Wons- déjà ex:pliqué

dans le premier Chapitre
,
que

•le nivellement fimple n’a pas

,befoin de preuve
,
nÿ de cor-

edion,lorfque l’inftrument a été

.placé au milieu', ou à égale di-

ftance dès termes à niveler : mais

lorfqu’il cil placé dans un des

termes
,

que l’on efl: pas affûté
’ de fa jufteffe , ou bien quand on
enfferoit affeuré

,
{îl’oh Veut éyi-

*tcrla peine de mefurer la diftan-

ce entre les termes, fans laquelle

on rie peiTt pas fçavoir au juftô

quelle doit être là, corredion
pour ' le ' hauffement du niveau
appaient par dcffüsJe vray ’ ou
-enfin forfque l’on oraioDia reu
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fraction
^ il faut fe fervir du ni-

vellement réciproque pour trou-

ver immédiatement la véritable

différence de niveau entre les

-deux termes propofés j dont voi-
- jcy. les réglés^

ï. Réglé,

Ail nivellement réciproque,

fi de rune des ftations le terme
-nivelé paroît autant au-rdeflbujs,

qi,ie dans l’autre nivellement,

l’autre terme nivelé paroîjc an
deflus

, c’eft une marque afl’cu-

rée que chacun des deux nivel-^

leniens^xecipxoques fera^jufie

mais fi l’un des deux termes pA-
roît plus

,
ou moins bas par Le

fécond nivellement
,
que l’autre

terme n’avoit tmiivé haut
par le premier

,
la moitié de la

lomme de ce que l’on aura con^
>clu

,
tant d’élévation

,
que d’ab^

•iaifiement , .fera la iutte difib-
, î —— . •
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rence requife du niveau des

deux termes propofés
^
dont Tun

fera plus bas, ou plus élevé que
Tautre.

Exemple. Si par le premier ni-

vellement Tun des termes a paru-

lïaut de fix
.
pieds, &: que par le

fécond nivellement l’autre ter-^

me paroilTe bas de 8 pieds , 8 & ^ *

font 14 dont la moitié y eft la

c véritable di#crence requife en-

,tre les termes propofés à nivel-^

1er, *
.

Z. Réglé,

Si ^ar les deux nivellemens^.

-les termes paroilfent tous deux
également hauts, ou également

bas
,

iis font eUeélivemenc de
niveau entr’eux : mais fi l’un

des deux eft plus élevé , ou
plus bas que l’autre

, & qu’ils

paroifient pourtant tout deux
plus hauts , ou plus, bas, il fau-
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dra prendre la différence des

deux hauteurs
,
ou des deux ab--

baiflemens dont la moitié fera

la véritable hauteur dont ce- -

luy^ qui a paru le plus haut deS;.

deux ,
foit quhls paruffent tous

deux hauts, ou tous deux bas,^

eft effeéUvement plus haut que -

l’autre.

Exemple, Si par le premier ni--

vellement un des termes a paru-

haut de 6 pieds
, & que par le

fécond nivellement réciproque

l’autre terme paroiffe aufîi haut,

mais de % pieds ,1a difïèrence de
ces deux hauteurs eft z pieds,

dont la moitié
,
qui eft un pied,

eft la véritable hauteur de ce-

luy qui avoit paru haut de 8

pieds, dont il furpaffe l’autre.
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»

"Ùemonfiration des deux

precedentes.

Les points B & D font les

(Cerines du nivellement
,
que l’on

a propofés-j leurs différences de
niveau réciproques

,
mais appa-^

rentes feulement
,
font D C .ôc

B E j
caries lignes de vifée font

BCjôc DE : fi l’on coupe en deux
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egalement' D C en H

, &: B E
en G, les points G H feront de.

niveau entr’eux
,
par ce qui a-

été démontré au premier Cha-
pitre } ayant donc mené B1 pa-
-ralle le àG on aura D 1 pouf
-la yeritable difFerence du niveau,

des termes B, !>,-

Il eft évident que Ibrfqu’im .

des termes fera au delTus de G
H

,
& l’autre au deflous

( com-
me dans la première f^ure

,
qui

eft pour la première Réglé) D^l
fera compofée de D H moitié

de D C de H I ,
ou G‘E

-moitié de B E, ^ parconfequent

“D I fera égale à la moitié de là

-.fomme de D C &: B E :

Mais fi les termes B , D font

tous deux, au defl’ous
,
ou bien

tous deux au deflus de G'H>
“( comme dans lés & y fig. ')

alors D rfera égale à la moitié

-de DC moins la ipoitié de B
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ce qui revient à la même chofe

que de prendre la moitié de la

différence des entières C D , B
E, comme Ton a fait dans la

fécondé réglé cy~deffus. .

L’on ne parle point ide la rc-

fradion
,caron la fuppofe égale

de part & d’autre dans chacun
des nivelkmens reciproques^

comme l’on a dit au premier'

Chapitre.

Pour ce qm eft du nivelle-'

ment compofe de plufieurs ni-

velkmens fimples
,
jl faut que la

liaifon en foit telle
,
que deux?'

nivellemens fimples confequu-

éifs ayent toujours un meme ter-

me du nivcjiemciit^ qui leur (bit;

commun.
Ex E M P L E-

A & F font deux termes ex-

trêmes qui font propofes à ni-

veller : mais ,on eil obligé par

^quelques cmpêchemens
ce
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ce nivellement en plufîeurs ope-

rations
J
par le moyen des autres

termes B , C , D , E pris entre

deux à volonté fuivant la com-
modité, des lieux /chacun dcf-

quels eft coqimun à deux nivel-

lemens^ comme par exemple B
cft commun à B H hauteur de

GH, &: à B I hauteurjle I K

,

& ainfi des autres.
*

Or la maniéré la plus feure

dans la fuite des nivellemens

,

cft de garder toujours
,
autant

qu’il eft pofTible ,• une rftarche

alternative entre l’inftrumentj&
les bâtons où eft attaché hi carte
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qui fert de point de vifée
,
j’en^

teiis que fi au premier coup de

niveau le bp,toncfi: demeuré der.-

riere, &C que rinftrument aie

été porté devant,, l’inllrumenc

demeurera à la même place, àç

le bâton prendra le devant pour

le fécond nivellement ; & ainû

to.iqours de fuite par fi:ations,

qui foient de deux en deux ei>,

diflances à peu prés égales ;
je

dis à peu prés
,
ce qui fera affés

jufle foit par* la fimple eftima-

non
,
'foit par le moyen de la

lunette dans laquelle un même
objet occupe certaine partie de-

l’ouverture plus ,
pu moins gran*

de
, à proportion qu’il efl plus

,

ou moins éloigné.

îylais parce que l\>n nepoura

toujours garder lamarche alter-

native entre rinftrument & /les

bâtons, on aura foin de recohir

penfer*en-arrierre les coups qui
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auront été faits en avant 5 j’en-

tens que fi
,
par exemple les bâ-

tons ont Çiarché devant deux
fois de fuite , ils demeureront

auffi derrière autant de fois j &:

il faudra fe fouvenir que pour
recompenfer un grand coup de
niveau

,
il en faut quatre moin-

dres
,
dont chacun foit égal à la

moitié du grand, d’autant que
pour dcmi-diftance il n’y a que
le quart de hautement du ni-

veau apparent
,
fuivant la raifon

des quarrés. L’on fuppofe tou-

jours que l’inftrument foie jufte,

parce qu’autrement il en fau-

droit confiderer l’erreur
,

la-

quelle feroit en raifon des di-

ftances.

Il arrive fouvent qu’il faut ni-

veler deux points qui font au
pied d’une mont, gne l’un- d un
côté

, & l’autre de l’autre , en-

forte que la montagne eft entre
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dcuxî en ce cas^oneft obligé de
faire pluficurs coups de niveau

tcûjours en moncanc^d’un côté^

^ en defcendant de l’autre j

fouyent la coimnodicé des lieux

ne permet pas
,
que les coups de

niveau que Ton donne en def^

Cendant foient égaux aux pré-

micrç que Ion a faits en mon-
tant

,
parce que le |cerrein en

détermine ordinairement la lon-

gueur i ^ comme il cil toujours

bon, de les^ faire les plus longs
qu’il fera polfible

,
afin que la

fomme des nivellemens foiç

moins fujette à erreur
,

il fera

plus à propos de mefurer la di-

fiance entre les nivellemens pour

leur donner à cliacun la corr

reélion qui leur convient : il n’ell

pas necelTaire que cette mefurc
îbit fi exâéle , car elle ne Yerç

que pour avoir la corredion du
niveau apparent par dellus le
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^1^'ray
,

laquelle ne change pas

fenublement pourun peu de dif-

férence. On fuppofe toujours

dans toutes ces operations que
rinftrumcnt cft bien rectifié. -

Les chofes étant ainü foi-

gneufement exécutées
,

il n’y

aura rien à craindre pour la ju-
' ftelTe du nivellement y pourveu-

que dailleurs rinftrument étant

bien gouverné ^ on tienne un
, compte fort exact des hauteurs

des lignes du nivellement, com-
me A G ,

B H
,
B I le relie.

.
. La pratique ordinaire pour te-

nir regiftre des obfervations
,
cfh

d’^ecrire après chaque coup de
niveau particulier , ce qui en rc-

fulte ; ôi de faire deux colomnes,

l’une que l’on appelle des mon-
tans & l’autre des defeendens ;

mais fanss’embarafler en chemin .

d’aucun calcul
,
on peut écrire

entièrement les obfervations
,
ca

L iij
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telle maniéré

,
qu’il eft facile*

d’en faire cnfuite le calcul tout

à loilir.

Pour cet effet fans faire au-

cune diftinârion entre les bâtons,,

& rinllrument
,
conflderant cha-

que ligne du nivellement com-
me fbutenuë par les deux bouts,^^

on tient compte de deux hau-

teurs
,
l’une première que l’on

écrit à la gauche , & l’aurre fé-

condé que l’on écrit à la droite

vis à vis la première
,

il y aurx
donc une.colohme de toutes les

hauteurs
,
que l’on appelle pre-

mières
,

une autre de toutes

celles que l’on appelle fécondes,,

félon l’ordre de la marche du
nivellement.

E X E M P L E.

Suppofé que l’on ait com-
mencé par A. On écrit dans la

première colomne la hauteur A
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G, & à côte dans la fécondé la

hauteur B H j & enfuite on é-

crit encore dans la première la

hauteur B & danslafeconde

la hauteur . C K j & de même
dans la première la hauteur C L,

éc dans la fécondé la ha\iteur D
liÆ i S)C ainfi de fuite j ce qui rcr^

prefentefa diftinGtement tous les

nivellemens ; &: s^il arrive que
la ligne dq-nivellcment manque
de hauteur pat -ùn- i^ut, cqm-
tae, N Ê dans la mefme figure

©n-marque un zéro dans la co-

lomne à la place de la hauteur

de la ligne N E pat fon extré-

mité E ,, afin de confervçr la di-

ftindion de tous les nivelle-

mens. . -

,
Enfin s’il arrive que la ligne

.

du nivellement manque non feu-

lement de hauteur par unbout,

mais encore qu’elle foit plus baE
fc qu’un des termes ,

ou même.
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que fpuÿ.

les deux
,

comme
dans les fi-

gures fui-

vates ou B,

D font les

termes,

G H la li-

gne du'hî-,

vellement.

. Dans le premier cas rep refen-

tc par la première figure
, loH*-

que’Ia ligne du nivellement paiTe^

a U de {F)us du plus haut terme D
comrne en H ,

& ail défiusMm
plus hàs terrne B', comme en G ,

*

cm éèric zeto pdu^* la hauteur de
la ligne du niveau GH au ter-*

ihc D' 5 &f pour la haütcnr de la.

même ligne du niveau au terme

B on ajoute D avec B G
,
qui

fera toute la hauteur B E
,
que

Ton écrit pouf- là hauteur de l'a^
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ligne dü niveau au ternie B, com-
me û cfF( divemcnc la ligne de
niveau avoir été ED.

.

Mais au fécond cas repré(enté

dans la i' figufc ,
lorfque les dtux

termes B
,
D'fonc audefl’us delà

ligne dumivellement
5
on tranf-

pofe les deux hauteurs B G , D
Hjécrivant dans la première co-^

iomne celle qui fuivant l’ordre

du nivellement doit être dans la

fécondé ; &: réciproquement en

mettant dans la fécondé celle

qui déçoit être effcdivehient

dans la première. La demonftra-

tion de cette pratique fe con-

nu t:a facilement , (î l’on fup-

pofe que la ligne H D foit pro-

longée en F ,
en forte que D F

foit égale à B G , & ayant mené
F I parallèle à G H ,

cette ligne

F I fera aulfi de niveau
, & on la

poura confiderer comme une li-

gne du nivellement J mais ài eau-
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fe des lignes parallèles
,
la figure^

H I cft un parallélogramme

dont les côtés oppofés font é-'

gaux i c’eft pour quoy püifque

D F eft égale à B G
,
B I fera

égale à D H ,
car G I & H F

font égales
;

par le moyen dé
cette tranfpofition l operation fe

trouve redke comme fi cffeéH--

vement la ligne F I étoit celle'

nivellement ,
de forte que dans

ce dernier cas on fait monter la-

ligne du nivellement -au defius

des deux termes,aulieu que dans
le premier elle cft feulement éle-

vée autat qif il eft neceflaire pour
la faire pafler par le plus haut.

Avec toutes ces précautions

on réduit les operations comme
fi la ligne du nivellement n*é-

toit jamais au defibus des ter-

mes du nivellement
,
ce qui efir

neceflaire pour obferver une
même maniete d’écrire dans Ic^

mémoires.
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Lgi^ivellcmens étant ache-

vés ^ on fait deux fonimes Tune

de toutes les hauteurs de la pre-

mière ft)lomne à gauche, & l’au-

tre de celles de la fécondé à

droit f &: fi la première fomme
^eft plus grande que la fécondé,,

le dernier terme fera plus haut

que le premier de la différence

des fommes : mais fi aucontraire

la fécondé fomme fe trouve plus

grande quç la première ,
le der-

nier terme fera plus bas que le

premier
,
de la . difièretiee des

fommes*

Demoiïstratioît* ,

. Puifque la ligne du nivelle-

ment
,
qui par les précautions

que l’on a apportées,doit être icy

confondue avec la ligne du vray

niveau
,

n’efl: jamais plus bafle

que le plus haut des deux ter-

mes de chaque nivellement par-
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ticulier , ou que s’il arrivfeutre-'

ineÿit, on en fait la redu6tioh :

if "s’enfuit que le plus ^as des

deux termes de chaque nivelle-i-

ment
,
eft toujours du coté où

la ligne du riivellemeht alepîus

de hauteuf
,& qu’ainfi on peut

dire qu’à chaquîe niveHemenc
particulier on eft allé en mon-
tant y lorfque Ta plus grande hau’-

tcur de la ligne du nivellement /

a éto écrite dans la première

Golomne j & (ju^’aiï contraire on
eft allé en defeendent

,
lorf-

qu’elle a été mife dans la fé-

condé : de forte que 11 à chaque'

nivellement au lieu d’écrire les

deux nombres tous entiers cha-

cun dans fa colomne, on avoit

feulement retenu leur différence

pour l’écrire à la place du plus

grand nombre , &: qiie voulant

conferver Tordre des nivelle?

mens^ on eut rempli' d’un ^erô

_ _ by Gwuj^le
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la place de Tautre nombre \ on
au oit deux colomnes,qui repre*

fenteroîent la fuitede tous le i ni-

vellemens
, &: dont la première

feroit voir de combien on feroit

monte & la-fecônde de combien
on feroit-defeendu •: de manière

que 11 fon etoit plus monté que
defeendu ou bien ce qui eft la

même chofe
,

fi la fomme des

hauteurs de la première colom-
ne etoit plus grande, que celle,

de la fécondé^ la différence des

ibmmes feroit la hauteur du
dernier terme par deffus le pre-

mier i & au contraire fi Ton etoit

plus defeendu que monté
, le

premier terme feroit plus haut
que le dernier.

Si l’on écrivoit feulement les

différences des hauteurs des li-

gnes du nivellement
,
on ne fe-

roit autre chofe que de retran-

cher certains nombres
,
qui fe
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trouvent également dans cha-

que colomne
.,
lorfqiie Ton écrit

tout au long , comme nous avons

dit cy-devant , ce qui ne change

rien à leur différence ; & Ton é-

pargne feulement la peine de
faire plufieurs fouflraàions ou
Ton pourroit fe tromper aife-

ment dans un temps principa-

lement où Ton eft d’ailleurs affés ^
cmbaraffé

, & occupé à faire les

pbfervations avec exaditude.

Il faut obfcrver foigneufe-

ment dans cette méthode de
prendre bien garde de ne pas

écrire dans la première colomne
ce qui doit être mis dans la fé-

condé, ny au contraire de pla-

cer dans la féconde ce qui doit

être dans la première : c’eft-

pourquoy il eft très à popos, que
plufteurs perfonnes écrivent fe-

parement les obfervations
, &:

que de temps en temps ils con-.

li’ i:; -
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frontent leurs mernoires ; il fera

bon auffi de laifler en chemin
xercaines marques ou repaires^

pour y avoir rccpurs çm cas de
doute

,
ou de meedfeipçe

, &
pour n être pas oblige” à refaire

entierrement le travail.

S’il arrive en chemin que la^

ligne du nivellement donne
#ans le fommet de quelque toid,;

ou dans quelqu’endroit
,

qui

foit facile à reconnoître de plu-

lieurs lieux j en ce cas ayant c«

crit dans la première colomne,

la hauteur de rinftruiuent ,
on.’

ira au delà de ce point aufli

loin que Ton en avoit été éloi-

gné eh deçà î ôC fi panhazardon

trouve un endroit d où ce mê-
me ob^et foit vu dans le niveau

apparent
,
comme dans la pre-

mière ftatiUn
,
on écrira dans la

fécondé colomne la hauteur de

rinfteument pour cette fécondé
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ftation 1 où même fî elle eft

çgle à la première
,
on les pou-

ra fupprimeir^ toutes deux
, &

’on continuera le nivellement

comme auparavant car on doit

tenir pour maxime
,
qju’on peut

fupprimer les nombres qui fc

trpuyeroient également dans

chaque colomne : mais fi au cas

propof©
,

la fécondé ftation ^
d’ou l’on voit le même objet

en eft moins éloignée que la

' pren iere j il faudra diminuer la

fécondé hauteur de l’inllrument

de la différence des hauffemens

du niveau apparent pour la di-

ûance de chaque ftation j & au

contraire il faudra l’augmenter^

fi l’on fe trouve plus éloigné.

Démons TRAT ION.

A foit le centre de la terre, C
foit un point audeffus de la cir-

conférence
, lequel fe . trouve

dans
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dans le ni-

veau ap-

parentdes

deux au-

tres points

B, D qui

font inc-

galemcnc

éloignes

du centra

A î E eft dans le vray niveau:du
point B i & F dans celuy de D ;

& parce que les angles ABC,
A D C font fup^pofés droits, il eft

évident par la 47 proportion du
premier livre des Êlemens d'Eu

-

clide, que la fomme des quarres

de A B & de B C fera égale à la

fomme des quarres de-A D & de

D C
,
qui font chacune égale au

quart é de A C i d*où il s’enfuit ;

que r la ligne droite eft plus péti-

té que B G, A D fera pins grande

neceflairemcnt queA B ; de for-

M
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^ Vrat. du Nîvel,

te que le point D, qui eft le moin^

éloigné de C ,
fera plus éloigné

du, centre de la terre A
,
que le

point B y & par confequent il

fera plus haut : & fi du centre

A Ton décrit les arcs de cercle >

B E, D F ,
il eft évident

,
que E

C.elt le haufiement du niveau

apparent par deffus levray à l’é-

gard du point B , Sc femblable-

inent F G eft celuy qui convient

au point D j c eft pourquoy E F
eft la différence des hauflbmens

du niveau apparentpour les deux

point B ,D.

. On remarquera que les hauf-

femens C E , C F répondent à

des rayons de differentes lon-

gueurs ,
conune font A B , A

aulièu que leshauffemensdu ni-

veau apparent ‘ que Ton a don-

nés dans le premier chapitre-font

calculés fur un feul rayon , ou
demi-diamettre ; mais cette dif-



C^hapitTS III,
fercnce dans la pranque éranc

comparée au demi*diamecre de la

terre^ne peut être d’aucuuecon*
fîderation,

.

On feroit trop long^ron voit-

loit rapporter tous les cas en par-

ticulier qui peuvent arriver dans^

la fuite du nivellementcompofé y,

mais un obfervateur un {?eu in-

telligent ne rencontrera aucune
difficulté qui puifîè Tarréter

s’il, a bien entendu ce qui, a été

expliqué cy-defTus^^

On ne dit rien de la preuve det

nivellement comppfé parce

qu’il la porte avec foy
,
fiippo-

fé que .tout foit exécuté de lÜ

maniéré, que nous avons dit
, ^

que d’ailleurs l’on ait tenu un
regiftre exaét de toutes les hau-

teur^ des lignes dû nivdlemenc;
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RELATION
De pla fleurs Nivellement faits:

par Æ>rdre de fa Majefté* .

Par M. Picàkd,
, -,

‘
•

. J" i
.•'••

A Majefté ayant're-

folù de faire conduira

à Verfàilles la meil-

_ __ Icure eau polir boite,

que l’on pouroic trouver dans les

lieux eirconyoifins , on propofa

celle de la montagne de Ro-
quencourt comme une des plus

proches.&des plus faines jde tout

le pays : mais' qtioy 'que cette

propoiîtion p^ut ,0 abord im-

poflible à caùfe que cette eau

ctoit-f plus de j$ toifesdepro-
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fondeur fous le terrem de la

montagne, comme il étoit facile

à connoître par le puis des Ef-

fares, qui cft entre Roqucncourr,
Bailly hc Marly

,
on ordonna;

pourtant à M. Picard de la ni-

vefei* pour fçàvoir^à quelle hau-

teur elle pouvoit être à l’égard

de Verfailles
, & apres plufieurs

nivçllemens qu’il fit a diverfes

fois, tarit en gros, qu’en détail,

il trouva que la fuperficie de
-l’eau de ce puis

,
qui eft éloigné

de Verfaillcs d’environ 3000
toifes

,
étoit à peu prés de ni-

veau avec le Rez de chauflée du
Château.

On donna ordre enfuite au

fleur Jongleur de ramalTcr tou-

tes les eaux de cette montagne
de les faire conduire à ’ Ver-

failles.^ Il fit pour cet effet fou^

terre un long 'aqueduc
,
dont la

fortie eft proche de Roquen-^
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court environ v pieds plus bas^

que la fuperficie de Teau des

Eflarts fuivant les. nivellcmens

que Ton en avait faits- i 6^ apres

que Paqueduc a été entièrement

achevé ,
les chofes fe font trou-

vées par rexperience tellement

conformes- aux nivellemens j-

qu*il ne fe pouvoit ricn *de pluSi^

jufte^ '
^

La même chofe efl: arrivée à-

pégard des eaux que le fleur jon-

gleur à encore receuilliçs entre'

Roquencourt & Bailly pour •

Xriannon , & du coté de S' Cir

pour la Ménagerie i ce que Ton

a crû devoir rapporter, coinmç

autant de preuves de la juftefle'

des maniérés de niveler que Ton

a enfeignées cy- devant rmai^

en wicy d*autres qui font bieir

plus confiderables.

, La propofltion la plus hardje^

que l’on ait faite pour dounerdes
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de p[u(teurs TTivellemens, r^j: J
eaux à Verfailles,a été celle de

^

M. Riquet , qui eft allés connu
1j

par Tentreprife de la Jonélion Â
des Mers. Il avoit veu que la -

fiviere de Loire avoit beaucoup 3

plus de pente que la Seine, d’ou.

il avoit conclu que le liç de là

Seine, étoit beaucoup plus bas
que celuy de la Loire

, & fur ce
fondement il s*écoic perfuadé^
que Ton pouroic conduire un ca-^

nal depuis la riviere de Loire

jufques au Château de Verfail-

les. Il n*avoit pas même fait dif-

ficulté d’avancer -, qu’il pouroic

conduire cette eau lur le haut de
1

la Montagne de Sataury
,
qai eft

plus haut de z o toifes que fc

Rez de chauffée du Château j

ce qui auroit.pû fournir un
ample refervoir pour l’embe-

liflement de ce lieu. Une pro-

pefition fi avantugeufe ne man-
qua pas d’être écoutée favora*

m
l;y : ,OOglc
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blement j mai^ Goriim^ renti*e'-

prife étoit d’une gran4e confe^

quence
,

il s’agifToit de 1 exami-

ner avec «tous les foins poflibl es,

ce que l’on remit entre Ip mains

de M. Picard
,
qui fut' accom-

pagné 'de M. Niquet dans cec

ouvragé.

C’étoit vers la fin du mois de

Septembre de l’année 1674. Si

parce qu’il reftoit peu de temps

commode pour faire des nivel-

lemens
,

il crut qu’il étoit à pro-

pos d’abbord d’examiner la cho-

fe en gros i afin que s’il y avoit

quelqu’apparène e de pofllbilité,

ôn la put refaire dans la fuité

avec toutes fortes de précau-

tions.

Il avoir fçcü que M. Riquet

'avoir deflein de prendre la Loire

“au déffus.dé Briare,'& par con-

fequ’erit qu’il’ falloir tfaverfer lé

le Canal : c’eft pourquoy il s’ap-

pliqua



de plujteurs 'TTivéllemens, 14.^
pliqüaà bien connoître la Hifïe-

rence du niveau entre Verfailles,

&: le plus haut point du canal
de Briare h pour cet effet il

jugea, qu’iln y avoit rien déplus
expédient que do bien détermi-
ner la hauteur de Verfailles au
deffus de la Seine

,
puis fuivre

en remontant les rivières de Sei-
ne, &: de Loin jurques à Mon-
targis où commence le^canal de
ce côté-là.

•La Seine entre Seve les

Moulineaux
, où elle approche

le plus de Verfailles, étoit alors:

bafle de
3 T . au defïbus du pied

du'murdes-Moulincaux\ & en
cet état elle fut trouvée plus baf-
fe que le Rez de chauflée du
Château, de Verfailes de foixan-

cc toifes ce qui fut vérifié

• en allant ôc venant. Puis on
examina la pente de la Seine de-
puis Val vint jufques'à Seve de

Digillzed by Google
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la maniéré Tiiivante.

Le 27 Septembre étant pro*^

che le Clos des Capucins entre

Seve .Meudon à la hauteur

de 366 pieds au deflus de la

.Seine., on trouva en plein micly,

que le fommet de : 1a Tour mé-
ridionale de Notre-Dame de

Paris étoit bas de 16 minuttes

.40 fécondés fous le niveau ap-

parent. X^Obfervation fut faite

avec le niveau ou Ton avoit fait

.marquer des minuttes fur La

lame ou eft attachée la petite

platine d’argent dont le centre

détermine le point du perpen-

dicule, comme il aété-dit dans

la defeription du niveau.

La diftance en ligne droite

entre la ftation proche le mur
des -Capucins,&la Tour de N.

D. de.Paris étoit de jQ40toife^,

ce que l’on fçavoit alfés exaéle-

ment par la carte des environs

de Taris,, que Le Leur yivier
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‘^e fîufieurs l^ivèllemem. 147
-.avoit f#ce

,
d’où il s’cnfuivoic

,

.que i’abbaiirement apparent de

.ladite Tour, à l’égard du niveau

.apparent étoit dè 147 pieds.

Le lendemaiaà pareille heure

le niveau ayant été porté au haut

.<dela Tour de ,N. D. l’endroit

de la ftation des Capueins parut

. audelTus du niveau apparent de

. 1 1 miiiuttes.ao fécondés
,
ce qui

-donnoit une hauteur apparente

.de loz pieds,laquelle étant ajou-

tée à la dcprclTion de la Tour de
’N.D. obfèrvée 4c i47pieds à la

.première ftation faifoit enfem-

. ble lafomme de .249 pieds
,
donc

la moitié ,
fçavoir 124 pieds -,

- étoit la véritable- différence du
niveau de ces deux ftations

,

dont celle des Capucins de/
.Meudon étoit plus haute..

La hauteur de ladite Tour
ayant été exàétement mefurée

depuis le pavé de l’Eglife juf-

..
: Nij*'
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ques au haut du parapet^ou ap-

pu-y
,
elle tut trouvée dé 34 tbi-

îbs 3
ou de 204 pieds ; mais la

T'onlie
Seine étoit alors plus

plus bafTe que le pavé de TEglife dé

vZ^rJe 27 pieds 5»&^ar confequent de-
8. foHcet l’eau de la Seine jufques au

haut be Jadite Tour il ÿ avoir

231 pied
3 à quoy li Ton ajoute

l’excès du vray niveau dont la

ftation des Capucips étoit plus

haute que celle de la Tour
3
qui

eft de 124 pieds f 3
on aura 355-

pieds l dont la Seine vers N*
D., à Paris eft plus baffe que la

ftation des Capucins de Meu-
dpn : Mais on ayoit trouvé qup
cette rnéme ftatiop étoit plus

haute que la Seine prife entre

les'MouIineaux ^ Sève ,
de 36^

pieds p, donc la Seine étoit

plus baffe vers. Sève qu’à Paris,

de II pieds
3 ce .qui devoit étra,

la pente.dç cette rivierè entre.ces

Digllized by Google



• de plufie^urs Niveltemens.

deux lieux : mais ayant fait en-;

fuite le nivellement en détail ^

par ftations médiocres
,

ofi

trouva qu 'il n’y avoir que 8 pieds;

ce qui commença de rendre fufj

pede la première maniéré donc-

on s’etoit rfervi.'

Du haut de là meme Tour de
N. D. on avoir obfervc la butte

dü Griffon,-, qui eft entre Ville-»

neuve Saint Georges &: Yerres,'

& elle avoir paru baffe de 25 fé-

condés, paree que la diflan-,

ce eft de $0^0 'tôifcs*, if deVoiî

y. avoir 7 pieds de preffton appa--

rente : mais la Tour de N. D;
étant enfuite obfervée de deffùs

la butte du Griffon parut baffe

de '9 minuttes ou de 142 pieds,:

dqnt ayant oté les 7 'pieds cy-

deffusV& prenant la irioitié du'

refte, on trouva que la véritable

différence du niveau croit de 6^

pieds - ,
laquelle étant ajoutée

Niij
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aux 131 pieds de hauteur de là'

Tour de N*- D. à l’égard de la

Seine i on conclut que la Seine *

à. Paris étoit à zyS pieds ^ fous^

le vray^ niveau du GrifFon.

Du même lieu du Griffon le

haut du mur de la clôture delà

maladrie appelléc S. Lazare prés =

Corbeil
,
^voit paru-bas de 9 mi-

nut. 30 fêc. étant éloignée de.’

7200 toifes
,

par confequent

la depreffion apparente étok de

119 pieds. La butté du (îfiffon*

obfervéc enfuité du même lieu.i

dé Si. Lazare fût trouvée haute

de I min.
3 5 (ec. ou de ii pieds ,

'

qu’il faut ajouter’ àux' 115 trou-

vés éy-deffûs
, bc prendre la.

moitié de la fôfMte
,
qui férà ^

70 pieds pôtir la Vraÿé l^uteur-

du Griffon par deffus le mur dé"

de S. Lazare : mais le mur dé”

Lazare étoit à loz pieds au-

defflis de la Seine prés Cor-r
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de pîufetcn TTivellemem, i yt-

Beil ;
^par confequentla Seine

à Corbeil étoit plus bafl’e que la

butte du Griffon de lyr pieds

mais on avoit trouvé que la Sei-

ne à Paris étoit plus baffe que le

même Griffon de pieds ^

donc la pente delà Seine depuis

Gorbeil }ufques à Paris devoic'

ê-tre de 26 pi.. ^ au lieu que par

les nivellemens faits endetiW le^

plus exaélement qu’il fut poffi-

ble, on ne trouva que 18 pieds,^,

à'quoy on crût qu’il falloir s’eir

tenir d’autant que pour fe met-
. ire entièrement à. couvert des-

refraétions aux grands coups des -

nivellemens réciproques , il au-

rait fallu qu’ils euflent été faits;

en même temps
,
joint que d’ail—

Leurs la moindre erreur, que l’on

auroit pu commettre dans l’ob-

fervation,auroit produitune tres-

gtande variation : c’eft pour-

Ndiiji
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quoy bien que ron eu£#DÛjouifs

été de la meuve maniéré jufques

à Melun j, on ne tint aucun '

compte des grands coups de
niveau , . continuant de fuivre le

bord de la riviere jûfquesà Val-
vint, où étant arrivés on trou-

va que Ton étoit monté depuis

.. Corbeil de ly pieds.

JPme la Seine> depuis Walvint

jufques a Sève,

Pe Valvintà Corbeil 15 pi.
’

De Corbeil à Paris 18

De Paris à Sève 8

Somme yi pieds,. ou 8 toit-

fes -
i

• Depuis Valvint jufques à Sè-

ve la pente de la Seine eft d’en-

viron I pied pour 1000 toifesde

.chemin tantôt' un peu plus,

& tantôt un peu moins.

DeV alvint on traverfàt droit en
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de flufieuŸs 27ivellemens . tfy
nivelant jufques à Moret ,&: de
Kîoret le long des bords de la ri-

vière de Loin jufques à Montar-
gis

, &c l’on trouva que l’on écoit

,

monté de 1

6

toifcs
,
en quoy on-

ne pouvoit pas fe tromper con^-

liderablemenc, quand on n’aur-

roit fait que compter les mou--
lins

,
qui font fur ladite nvierè j.

cftimant outre cela ce qü’il peut

Y avoir de pente d’ûne chauffée

à l’autre.

On ne fit enfuite que mefurer

les fauts des Eclufas du Canal
de Briarfe

,
qui depuis Montargis

.jufques au point de partage font

au nombre dfe i8 faifant 4z toi-

fés de hauteur:

Du haut du Canal 'jufques à*

Montargis qiT.

De MonSrgis à Valvint i6.

DèValvint à Sève 8. -
' 1.

-.Donc du haut du Canal jufques
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à Seve 66.^ T^i.

Mais de de Verfailles à Sev€

6oi 7
Donc le pins haut point ,

au-

trement le point de partage du
Canal de Briare

, eft plus haut

que le Rez de chaudee du Châ-
teau de Verlailles de 6 . T.

Ce qiîi revient à peu prés au:‘

niveau de la fuperficie du refer—

voir du defTus de la Grotte.

On defcendit enfuite vers la,

. Loire ,- qu^étoit pour lôrs forr
bafle

5 & en mefurant les fauts

des Eclufes du Canal, qui font'

db ce côté-là au nombre de 14 ;

feulement ,
on trouva que de-

puis le point de partagejufqu^>v

Loire, il y avoir i7 toires de '

petite : .de forte que pÉir retrou--
plut haut yçj- le niveau du haut du CanaK’
fts qne il auroit fallu prendre la Loire
cclttj de *\ Tl
U Seine cn remoiitant a 17 toiles plus.

vint,.

y
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de flufieurs 'N’îvellemens, ffy
Haut quelle n’eft aux environs

de Briare : mais avant que d exa- -

miner jufqu’où il
,
auroic fallu

remonter pour prendre la Loire,

,

& avant que de reconnoître les

terreins, tant audelà, qu’au-deçài

du Canal pour conduire uil

aqueduc , ,
voyant qu’outre là

pente neceflaire pour un fi long
,

chemin , il s’en falloir 14 toifes,,

que l’endroit du Canal par où il

auroit fallu faire paflèr l’aque-^

duc pour conduire l’eau de la-

Loire 5 né fut auffihaut queSa^-

taury j & ne fçaehant pas dail-

Icurs fi l’on fe contenteroit de la i

chofe telle qu’elle fetrouvoit; .

on penfà qu’il falloir vérifier en :

retournant lesendroits où il pou-

voit y avoir quelque doute dani ;

lès operations.

M.Picard fit fon Rapport de ce

qu’il avoir trouvé ,
fans fçavoir

que M. Riquet eut envoyé eit
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particulier des Nivelleurs aprct

luy
,, &: quoy qu’il vid cè qu’on

avoir trouvé, contre ce qu’il

avoir avancé
,

il ne làilTa pas de
perfifter dans fa première pro--*

pofitionqufqu’au retour de fes

gens, car alors il demeura d’ac-

cord de tout ce que M-> Picard

avoit rapporté,.dont il fut en-

tierrement/convaincu, apres que
l’on eût refait en fa prefence les

nivellemens depuis Verfailles

jufques à Sève, & depuis Sève
jufques à la porte de là Confé-
rence : en-demeura là pour
lors

,
&: l’on ne parla plus de cet-

te affaire que quatre ans après

. à l’occafion de ce qui fuit.

Sur les bords- de la Foreft

d’Orléans du- côté - de Pluviers'

il y a plufieurs eftangs
,

four-

ces vives qui forment deux ruif-

fèaux
,
lefqiiels s’étant joints en-

(cmble font la riviere de Jinine^^



'de plufieuYS T^hèttemm. i^
donc la pente eft fi grande.,- que
depuis Ton commencement jiifi-

ques au deflbus de la 'Ferté-Al-
lais où elle fe joint à celle d’E-
ft^pes

,
elle fait aller environ

fok'ante moulins en;;peu defpace
de èhemin. M. Franchineavoit

eu la penfée de faire venir cçt-

to rivière à Verfailles : mâis
quelque temps après en Tannée

1^78 fur le rapport du fieur Vi-
vier

,
qui faifoit alors la tarte de

l’Ofleannois on y penfa tout de
bon J M. Picard eût ordre d’c^

xaminer fn la chofe. étoit polTi^

ble
, & il fut accompagné dans

ce voyage par le fieur Vivier
,

qui avoit renouvelé la propofi-

tion,;&:ipar. le fieur Villi^rdfon

aide ordinaire.

Il reprit les nivellemens .qu’il

avoit déjà faits jufques à Cor-
beil

, ^ il les continua )ufques à.

,Prle'an§. :

'
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Tentes depuis la Forefi d'Orléans

jufques à CorbeiL

t

De l’Eftang appelle le granâ
tVau

3
qui eft dans la,Foreft au^

deflus de Chemerolles^j pence

jufques à l’Eftang du .Bois prés

Çourcy ii.Pi.

.De l’Eftang du,Bois à celuy de
Laas .18

t

;De TEftang de Xaas au nioulin

de. Pluviers
.y y

:De Pluviers au pont d’Anger-

. ville la riviere .71 i.
2

iD’Angerville la riviere à Males-

herbes ij l

•De Males-herbes à MaifTe 17
De Maide à la Ferté-Alais 1

9

Dé la Ferré à Ormoy 31
P’Ormoy jufqu’au, moulin d’Ef-

fone 21
D’EfTone à la Riviere 22,

Soname 300 pieds, ou 50 Toifes,



, de plujieurs 'NivélUmens, ry^

'La Seine n’écoit pas plus hau-
te que dans l’année 1674. lorf-

qu’on fit les Nivellemens
, de

forte qu’ajoutant les 4 Toifes ^
-,d.e. pente

,
qui furent trouvées

. alors depuis Corbeil jufques à
Sève ,

on trouve que les-Eaux

de la Foreil d’Orlcans ont 54
Toifes - de hauteur audeflus

de la Seine vers Sève : Et parce-

v.que la hauteur du Rez de chauf-

fée de Verfailles audeffus du
;inême endroit de la Seine à Sé-

^ ,
ell de Go Toifes ^ > il s’en-

fuit que le.Rez de^chaulfée du
îGhâtcau de 'Verfailles eft plus

haut de G Toifes que l’Eftang du
..grand Vau de la Foreft d’.Or-

leans.

Les chofes ayant été trouvées

en cet état on ordonna à M. Pi-

card de continuer les nivelle-

. rtaens pour revoir s’il étoit pofy
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fible .de eondraire un canal de là

Loire .jufques au Château de
Yerfailles.

On avoit déjà trouvé
,
qu’il

falloir traverfer le Canal de Bria-

re, & par les derniers nivelle-

mens on avoit auifi reconnu qu’il

falloir necefTairement pafTer en-

tre l’Eftang du grand Vau
,
qui-

s’écoule dans la Seine
,
&: ceux

de' la Courdieu dont les eaux

tombent dans la Loire j 6c parce

qu’il étoit impcffible de .niveler

dans la'Foreft d’Orléans autre-

ment que par les grandes rou-

tes
,
on fliivit celle de Gergeau;

6c traverfant depuis l’Eftang du
Bois en montant vers la Cour-
dieu

3
on trouva que le plus haut

terrein pris dans ladite route de
Gergeau à lyo'Toifes environ

audelà de l’endroit où elle eft
'

coupée par celle du hallier, étoit

plus haut de 13 Toifes que l’E-

.ftang ,

Di., by GiJOgle
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1

ftang du Bois î & par confe-

quent plus haut de lo Toifes

que le grand Vau j& qu ainfî on
étoit plus haut de 4 Toifes que le

Rez de chauffée du Château de
Verfairlles: . .

On trouva aufll par occafidn

que le pied dé la grille de TE-
Rang le plus haut de la Cour-
Bieu

y qui étoit j^ur lors à fec,

étoit plus haut d*environ ^-pieds,*

que la fuperficie doT'Eftàng'dU
grand Vau, ou y; pieds que la'

chauffée de ce même Eftang^.

Ce que Ton'met icy en faveur

de ceux qui voudront joindre-

la Loire avec la Seine par ça
n •

*

cote 4a;'

"If eût été impofïtbla à-caufe

^es bois de continuer l’examen-

du terrein jufques au Canal de,

Briare , à moins que de faire des

routes exprès ^ travers de lai-»

Fbreft j êc parce que d’ailleurs^

O
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^2/. 'B!elation'
*

on étoit dans rimpatience
;

de*'

(i^avoir comment ces derniers

nivellemcns s’accorderoient a—

vec ceux qui^ avoient ete raitS;

quatre ans auparavant i
on de— j

fcendit en nivelant jufqi^s a la
j

Loire ,
qui étoit fort balle , U 3

qui. étant prife audeffous de la

porte de Bourgogne au pied
;j

- d’une vieille muraille appellee
'

le Crau ,
fut trouvée plus bal-

Çe que le haut terrein de la LO-.
^

reft 5
de vingt - huit Tdifes ^ <

au lieu que depuis le rneme haut ]

terrein jufques a la Seine prjf^ ^

à Corbeil il y avoir 60 Toifes-

de pente : de manière que^.

Seine à Corbeil étpit plus balle

Ïe la Loire à Orléans de 31.

Toifes - les deux Rivières
* * /V» *

toient alors fort baffes,..
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"

Pente de la Loire depuis l'entrée

du Canal de Briare jufques au

Crau dlOrléans, -

V

Du Canal à Gien 10 pi.

De GienaRocole 10.

De Rocole jufqq:’au port

Ronce 4 a*

Duport laR.à Gergeau 10.^

De Gergeau à Orléans 15^.
'

Somme 91 pieds
,
,ou environ

15 toifès î 6^ point -

de partage eft plus haut que la

Loire dè 17 toifes
,
il s’enfuit qud

ledit point de partage étoit àt

31 toifes de hauteur au deffus de
laXoire prife à Orléans*; fi

l’on ajoute encore les 31 Toifes ^

^ qu’il y a d’Orléans à Gorbeil,

te les. 4 toifés de Gorbeil à la
.

Seine proche de Seve ,
la fom-

me totale fe montera à (^8 toifes^

pour la hauteur^ du Canal de”



3^4 •- ÜeUttm'
Briaré àudefïlij de la Seine à

Sève :
puis ayant ôté les6otor-

fes ~ qu’il y a de Verfailles à

Sève i on trouvera que le point

de partage du Canal eft plus

haurque le Rezde chauffée du
Ghaiïeau de Verfailles de 7 toi?

fes ^ 5
au lieu que par les pre-

miers nivellemèns faits par la

riviere de Loire on n’avoir trou-

ve que e^toifes de hauteur ; mais .

il vaut mieux s’en , tenir à ces

derniers .5 aautant'^ qui’ls fu-

rent faits dans un temps beau-

coup plus favorable qué les pre-

miers 5 & avec un inftrument

dont le perpendicule 'avoir 4 ,

pieds de hauteur
,
au lieu que

ccluy
.

qui avoir fervi aux pre- ,

miers n’avoit que
3

pieds j bu
enfin fil on veut on pouroîtpar- -

tager le different par la moitié.

,

f
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de flufiéursUivcllemens,

J?'ente de la Riviere de Loire

depuis Pouilly jufques à l'entrée,

du Canal de Briare^
f

De Pouilly VCofne ' i^ Pî; .

• De Cofne à Nevay
De Nevay à Bony- j'

' De Bony à Tentrée du Ganal de
Briare* 20

Somme 9^ pieds ou 16 toifes;

On conclut de ces nivelle--

mens que pour trouver le ni-^

veau du plus haut point du Ca-
nal de Briare j,qui ^étoit environ

eeluy du Refervoir du defTus

.

de la Grotte de Verfaillés
,
,if

falloit remonter la Loire environ

une lieua audeffus de Pouilly ;

& pour avoir une pente conve-

nable pour conduire l’eau dans

un aqueduc
,

il falloit aller du
moins jufques à la Charité.

La ’faifon étoit déjà fort avarr-

eée , . &: parce que les nivellè-; -
’
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Kelation‘

mens des environs de la Fareft

d’Orléans avoient donné lieu de
craindre que le Terrein de la

Beauce ne fut trop bas pour pou-
voir porter’ l’eau de la Loire à-

Verfailles r-on revint à Orléans,

fans s’arrefter à.d’autres recher-

ches,,pour achever d’executer

lès ordres de Ca Majefté^qui é-

toient de revenir exprelTement

de la. Foreft; d’Orléans par la

Beauce en nivêlant jufques à i’E-
tang de Trape

,
qui, comme

nous dirons cy-aprés, étoit un
terme connu

,
que l’on feavoit

être plus haut d’environ deux:
toifes

,
que la fuperfÎGie du refer-

yoir du defl’us de la Grotte.

Pour reprendre les premiers
yeftiges, tenir le dehors de Ja
Foreft ,pn crut qu’il étoità pro-
pos de reccrmmeneer par TE--.

llang de Laas ,..que l’on Içavoit

* être plus bas de Toifes», que *



de plufieurs T^ivellemem-

Ic'haut cerrein de la Forcft
, ou

de 1 2 toifes que le Rez de chauf- •
*

fée du Chareau de Verfailles.

On monta de Laas à S. Lié?

4 y Toifes.

.

De S. Lié au pavé de laMont-
joye on monta encore z?.

De forte que le pavé de la^

Mont-joye eft plus haut que l’E-

tang de Laas de 7
‘ Et fuivant ce que l’on vienc

de conclure il falloir monter de
iz toifes pour être de niveau aJ .

vec Verfailles.-

Mais parce que FEftang^ de
.Trappe eft plus haut d’enviroa

7 toifes qUe le Rez de chauflée

du 'Chateau dé Verfailles
,

il

s’enfuit que nonobftant les 7.

toifes dont on étoic monté
, on

étoit encore plus bas que l’étang

de Trappe ,_d’environ iz. toifes.

'On étoit cependant très affeuré,

que rbn avoir coupé tout le ter-
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1^ 8 ' Kèîathn'

rein par où l’on auroit pu faire
‘

palier Taqueduc pour porter

l’eau de la Loire à la fortie de là

Foreft d’Orléans
, & que ledit

lieu de la Mont-joye
,
qui eft fur

le grand chemind:C Paris en for-

çant d’Orléans étoit l’endroir

k plus haut
5
qui f<Mt depuis TE-

tang de Laas jufques à la Loire; ,

en fuivant les bords de la Forelb

d’OHeans du côté de Paris, .

• T

Ce qui vient dette conclu æ
l’égard des iitoiCss dont* le pavé

de la Mont-joye eft' plus bas'

que fEft'ang de Trappe, fiippofe

lès nivellemens de Verfailles à

Seve
,
de Scve a Corbeil

,
&: de

Gorbcil à Orléans j mais vbïcy’

ce que l’on trouva par le droit?

Æhemim .

2ifivelLmens faits âepuis Orléans *

' jufques à l'JEfian^ de Trappe. .

D.C la Mbnt-joyc à. la Croix -

,dd_'

c

V

i

J

l

0

;

\

a

d

I

1

’c

1

Ç
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de flttjïeurs 2/ivellemenS,

de Toury en'montanc i o pieds

De la Croix de Toury àcelle

qui eft fur le grand chemin prés

a Angerylle vis à-vis d’Arbou-

ville en montant encore lo pi.

De ladite Croix au moulin d’0-
vitreville en montant i6 pi.

" Du moulin d’Qvitreviire à

rOrmede Sainville en montant

19 pi. ^

Dudit Orme au Moulin des

Eflàrts aux environs de haute

Brieré en montaht ^8 pi. «

Somme totale 12
j
pieds dont

on étoit monté depuis la Mont-
joye:

Mais du Moulin des Ellarts

à Trappe' on ne defcendit qiie

-de' j8‘ pieds
j
j)àr co’nfequcnt*il

reftoit encore 6^ pieds
,
ou en-

viron Il toifcs dont l’Eftang de
' Trappe efi plushaut que le pavé

•'ndc la Moh't-joye î ç’eftoit moins

"d’une toifè que-pàr les premiers

P



JyO* Rcl^tiotl

nivellcmens : mais* pour dire la

vérité bien que ces derniers ni-

vellemens eulTenc été faits par

un chemin beaucoup j)lus court

que les prerriiers
,
on eût un fi

mauvais temps en traverfant. la

Beauce
,
qu’il pouroit bien s’être

glHlé quelque petite erreur, no-

nobftant tous les foins qu’on y
apportoit i & comme on a déjà

dit on peut bien partagerün fl pe.

tit different par la moitié j
joint

que' fl lachofe dont il.s’agiflok

avoit eu quelqu’apparence d’ê -

tre poflible, il eût fallu en venir

plus à loilir à un dernier eclair-

cillement : mais dautaritque les

nivellcmens faitspar divers cbe- '

mins montrôient . évidemment •

que la Beauce , a la fortie de la

Foreft d’Orléans, étoit plus bafle

non feulement que l’Eftang de

. Trappes mais encore que leRez

de chaufféedu Château,deVer-

K'
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de plufieurs 2Vtvellemens,
1 71

failles î II n en falloir pas davan-
tage pôur juger, qu*il éroit im*
poflible de conduire Tdau de la
Loire t fleur de terre jufqucs au
Château de Verfailles

, & qu’on
auroit cte obligé d’élever un
aqueduc depuis le ‘milieu de là

Jorefl: d’Oileans jufqucs à An-
guille.

• Un peut ajouter à ccrte rela-
tion quelques autres nivellemens
que M. Picard fit aux environs -

de Vcffaillcs pour faire voir juf-
ques a quelle juftcfle on peut
parvenir en nivelant de k ma-
niéré que fon a expliquée cy-
defllis.

A la telle de la Riviere de
Bievre

,
que l’on appelle autre-

ment des Gobelins
,

il y a deux
grandes plaines

,
l’unè au dcflous

de Trappe, & l’autre au deflus
de Boifdarcy

,
dont les eaux s’é-

coulent par deux gorges allez

P q
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lyz Relation

étroites, que Ton pouvoit fer-

mer pour faire deux Eftangs edn-

didcrablcs ; mais il s’agilîbit de
fçavoir fies eaux de ces Ellangs

auroient allez de hauteur pour

être conduits au Château de
Verfailles j-ce qu’il importoit

d’autant plus de bien conno^tre,

qu’il falloir percer la mont^ne
de Sataury pour les faire pa^er.

Les endroits des bondes ayant

été marquées
,

il trouva que le

fond de l’Eftang de Trappe au- •

roit environ i j
• pieds de hau-

teur par deflus la fuperficie du
refervoir du defllis de la Grotte

de Verfailles
, & que l’Eftang-

de Boifdarcy feroit plus hajiiç que
celuy de Trappe de P pieds.

Après avoir fait ces nivelle- ,

mens par plufieurs fois bc en di-

verfes maniérés
,
on luy ordon-

na de iharquer avec des piquets

la conduite des eaux de Trappe,
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de plufieun KFivelîemens. 17^
qui fe dévoie faire à décoiivcrc

jufques à l’endroit où il falloir

percer la montagne de Sataury,

& pour toute la longueur du
chemin qui devoir être d’envi-:

ron 4000 toifes à caufe des val-

lons qu’il falloir coftoyer
,
on

voulut qu’il ne prit que
3 pieds

de pente
,
afin de confeiwer l’eau

dans lapins grande hauteur qu’H
feroit pefiibli;. li avoir aufli mar-
qtié feparement la conduite des

caujt de l’Eftang de Boifdarcy,

qui croit plus courte que l’autre

de prés de la moitié : mais on
trouva à propos de les joindre

toutes deux enfemble.

On éleva les chauflêes des E-
ftangs, on travailla à la conduire,

& l’on* fit en même temps un
aqueduc long de yjo toifes au
travers de lamontage de Satau-
ry à 14 toifes au defibusdu plus

iuut terrein
,
le tout fur la bon-

P irj



174 Relation

ne foy des nivcllemcns
,
qui fe

font enfin trouvez fi juftes, qu’a-

pres avoir mis'de l’eaLf dans Té-
ftang de Trappe, &; qu’elleaété

lâchée dans la conduite ou rigo-
le, il eft arrivé que cette eau.

étant en repos , s’rft trouvée à
l’entrée de la Montagne de
Sataury^, haute de

3
pieds

,

lorfqù’elle eftoit à fleur du feuil

de l’eftang'de Trappe
,
comme

on avoir détermine par les Ni-
vellemens.

11 ne fera pas hors de propos

de remarquer icy, que l’eau de
l’cftang de Trappe cftant. lâchée

avec une charge de 3
pieds,,

employé 4 heures de temps à

faire 4000 toifes de chemin avec

3
pieds de pente. Mais ce qui,

efl encore de plus confiderable,

c’efl: qu’aprés que les tuyaux de
conduite eurent efté placés de-

puis l’entrée de la Montagne de.

r •
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de pîujtéurs T^ivdlemens, lyj

S.ataury jufque defTus la grotte

de Verfailles
,
fà Majefté faifant

faire le premier eflay de ces eaux,

eûtdC' plaifir de voir q'ti’elles for-

toient avec tanr.de force, qu’il

n’y avoir paslieq de doucei^u’-

elles n’eulTent pu monter beau-

coup plus haut, conformement
aux nivellemens qui en avôient

efté faits, & en defeendant

deffus la grotte elle témoigna a

M. Picard qu’elle étoit fort con-.

tente. -
,

Oft rtc doit pas oublier 'd’a-

vertir que M* Rometa eù beau-

coup de, part aux Nivellemens

,

qui ont efté faits aux environs de'

Verfailles
,
ayant allez fouvent-

tenu la place de M. Picard iorf-

qu’il^ftoit malade, ou qu’il eftoir

obligé de s’abfenter pour quel- •

qu’autre empefehement.
'



ABBREGE’
\

DE LA Mesure
. DE LA TERRE,

'#
Faite par Monfieur Picard.

La Mefure de la Terre efî:

une connoifTance fi utile*
pour. rAftronomie

, & pour la
> Géographie, que la plupart des
Mathématiciens

, tant anciens
que modernes

,
ont apporté tous

leurs foins
, fuivantla commodi-

té des lieux où ils ont efté , &:
des inftruments qu’ils avoient

,

alors en ufage,pourla connoiftre-,
avec'le plus de juftefie qu’il Jeur
a efte poffible j comme il eft



Ahre<^è de la mef, de la Terre, 177
certain qu’elle éft d’une figure

fpheriqne, on a commencé pat

la mefure de l’un de fes grands

cercles, donc on s’eft- contente

jufqucs à prefent de donner
celle d’un , ou de deux degrez
pour en conclure toute fa cir- •

.
conférence

,
&: enfuite celle de

la fuperficie de la terre : mais en- •

tre les grands Cercles que l’on

aurbit pu tracer fur la terre, on ^
s’eft arrefié à mefurer le Meri- m
dien ‘à caufe qu’il n’y en a point

de plus commode
,

tant pour,

déterminer fa pofition, que pour

y marquer exadement les ter^
^

mes d’un dégré.

Les mefurcs que les anciens

nous ont lailTées de la grandeur

d’un degré du Méridien ne nous
étant^as connues, dantant que

'' nous n’avons pas celles dont ils

fc font fervis aufquellcs ils les

ont comparées,& d’ailleurs cel-

Digitized by Google



Ahre^é

les des Modernes ne s’accor*

dans pas entr’ellesj il fembloit

^que cet ouvrage regardoit prin-

cipalement TAcademie Royale

des Sciences,& que c’eftoit une
des plus belles' entreprises qu’el-

le pouvoir faire ayant toutes les

commoditez qu’elle auroit*pu ^

. dcfirer
, &: la protedion d’un

aiifli grand Monarque que le

,
Roy , &: fur tout après avoir fait

•la decouverte des Horloges, à-

pendules
,& ayant trouvé la ma-

niéré d’appliquer les lunettes

d’approche au lieu de pinnules^

^
fur les quarts de cercles

,
dont

on fe fert pour les obfervations

des angles
,
avec une bien plus

grande îiiftefTe que l’on n’avoit

pu faire jufqti’alors. •

Sa Majcfté ^ayant don<^ or-.'

donné aux Methematiciens de
cette compagnie de travailler à '

cet ouvrage, & d’y apporter tous
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de U mejure de la Terre. 179 ^

les foins
, &: toute l*éxaâ:itude

qu’il eftoit polTible
^
ilsxhoifîrent

entr’eux M. Picard à qui ils en
donnèrent la conduite

,
avec

quelques élèves de cette rnefmc

Acadamie pouf luy fervir d’ai-

des.

Apres avoir examiné le Paï§

qui eft depuis les environs de
Paris jufqu’à l’entrée de la Pi-

cardie
5
on trouva qu’il eftoit

allez commode pour ce dell'ein,

à caufe qu’il n’eft pas rempli de
bois

J &: qu’il n’y a aucunes mon-
tagnes

,
qui foient conftderables,

ÔC que l’efpace contenu entre

Sourdon proche de Moreuil, 8c

Malvoiline fur les confins du
Gaftinx)is, 8c du Hurepoix_, fe-‘

rditfort propre pour l’execution

de cette entreprife
,
d’autant que

ces deux termes font à peu prés

dans lemefme méridien, 8c qu’ils

font élpignez. Tun de l’autre*



i8o j4bregè

d’environ 31 lieues communes
de France , &: dcplus que ces

deux points pouvoiéntcftre liez

enfemble par de
.
grands trian- ‘

gles
J &: par une mefure tres-exa-

. d:e de trois lignées feulement,

comme l’on verra dans la fuite. ^

• On choifit 13, ftations ou
points principaux pour faire 1

3

grands triangles pour cette me-
îure.

La i“, fut le milieu du moulin
de'Ville-Juive.

La 2.^. le coin du Pavillon de
Juvify

,
qui en eft le plus proche.

La
3 . la pointe du clocher de

Brie-Comte-Robert.

La 4'.le milieu de la Tour de
Montlehcry.

La J*, le haut du Pavillon de
Malvcifîne.

La 6«. une pièce de bois dre^
fée exprès au haut des ruines de
laTourdcMontiay. ^

,
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de Id rnefure de là Werre, i 8i
La, 7e le milieu du tertre dc'

Mareil
,
où Ton fit des feux pour

le defigner
,
depuh ce temps-là M.

le Duc de Gejvres a fait bâtir en et

meme endroit un Pavillon quarrè.

La 8’ le milieu du gros Pavil-

lon en ovale du Château de
Dammartin-

La qf le •Clocher de Paint

Samfon cfe Clermont.

La lo'" le moulin de Jonquieres

proche de Cpmpiegne.
Lan- le Clocher de CoyvreL
La 12*^ un petit arbre fur la

montagne de Boulogne proche
Montdidier.

La 13- le Clocher de Sour-

don.

Il y a un grdhd chemin pave
en ligne droite depuis le moulin
de Ville-Juivejufqu’au Pavillon

de Juvify ,
ce fut la diftance en-

tre ces deux ftations^qui fervit de
bafe à tout cet Ouvrage

,
qui



lii ' % Ahhregè
.

'fut mefurée aduellcment en
'deux operations differentes

dans la première elle fut trouvée -

de 5661 toifes
5
pieds

,& dans la

fécondé de 5663 toif. i pi. C’eft

pourquoy on la détermina de

5663 toifes feulement. •

.Cette mefure fut faite en la

maniéré fuivante/On prit 4 bâ-

tons de pique bien droits que

i’ori aflémbla deux à deux ,
on

,

les coupa de 4 toifes de longueur

chacun ; les extremitez écoient

garnies de platines de cuivre

peur les pouv<»r appliquer Tun
au bout de Tautre au loîig d’un

.grand cordeau bien tendu
,
en

.s’alignant à chaque fois qu’on

lechangeoit dc*placc
,
aux deux

termes ile cette bafe j enforte

que l’on relevok un de ces bâ-

_tons pendant-que l’autre dcmciî-

xoit immobile à terre ; auquel on -

;le,rappliquoit par l’autre bout
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de la me(lire de la Terre ,
. j

en avançant toujours chemin.

Le Triangle^fut formé des

Stations i
, 2 , î , & par la.bafe

-iherurée entre les Stations j &
, 2 J ^ Ton trouva que pour la di-

ftânee entre le pavillon de Ville-

- Juive &: le Clocher de Brie-

Comte-Robert il y avoir 11012

toifes
y
pieds ^ &: enire Juvify &

' Bric-Comte-Robert 8^54 toiles.

Le 2- Triangle par les Sta-

tion#!
, 3 ,4:, &: par la bafe*en-

, tre la I 3 ,
l’on trouva là

diftance de Brie-Comte-Robert
à Montlehery de 13121 toiles

3

pieds, &: entre Ville-Juive &
' & Montlehery 9922 toif. 2. pi.

Le 3® . Triangle par les Sta-

_ rions 3, 4 ,

5

& par le collé en-

tre la 3 &: 4 , & Ton: trouva la

diftance entre Montlehery &
Malvoilîne de 8870 . toifes

3

pieds
, & la diftance entre Bric-

. Comte-Robert & Malvoifme



164 Ahhte^è '

de 12389 toifes
3 pieds.

Le Triangle par les fta-

tions
3 J 4 , ^ & par le côte entre

la 5 4, &: l’on trouva la diftan-

ce entre Montlehery &: la Tour
deMontjay de 21^58 toifes.

Le J® Triangle par les fta-

tious 4, 6^ 7, hc par le cofté en-

tre la 4 , & l’on trouva la

diftance entre Montlehery ^ le

tertre de Mareil de 25^3, &:

la .diftance entre la tour de
Montjay &: le tertre de Mareil
de 12963 toifes

3
pieds.

Le *6 . Triangle par les fta-

.

tions 4 , 5 , 7, & par les collés

entre la 466 y, & entre la 4 &:

7,&: l’on trouva que la diftance

entre Malvoiftne le tertre de
Mareil cftoit de 31897 toifes.-'

'

. Cememe Triangle fut vefifié

par d’autres ’ Observations iqüi

convenoient toiitses enlemble. -

Le 7:f^ -Triangle, par -Hâ-

tions

r
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,de la mefure de la Terre. .iSf
'

tÜns^j 7,8, &: par Jecofté en-
tre la 6 & 7 i

&* ron trouva la

iliftance encre le Tertre de Ma-
reil Dammartin de $69^ toi--

fes;

Le* 8= Triangle par les Hâ-
tions 7, 8, P, & par le cdfté en-
tre la 7^ la 8, Ton trouva la

diftance entçe le tertre de Ma-
reil, &c le Clocher de S. Sam-
Ion de Clermont de
la diHance entre Dammartin de

,dcrmonc de 21037 toifes.

Le ^ ' Triangle par les fta^
'

tions 8

,

9)1^ , &: parTe cofté

«ntre la- 8 & 5; ,
&T’on trouva

que la diftance entre $. Simfon
de Clermont de le Moulin de
Jonquieres eHoic de 11678 tpi-

fes 5 mais par d’autres obferva-

tions ce meme collé a efte con-
clu de J 168 3 toifes

,
laquelledi-

'

fiance doit eflre’prefece à la

precedente pour plufieurs rai-

îbns- Q
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Le 10 '^Triangle par les Kli^-

étions 5?, lo, 1 1% &: par Je cofté.

entre la ^ i o , & Ton trouva

ja diftanee entre Joiiquiere

Coyvrelde iii88- toifes i pieds^

& la diftanee entre Clermont,&:
Coyvrel de iii8^ toiles 4pieds^

Le II ' Triangle par les fta-

tions lo. II, Il
5 &: par le cofté.

entre la i o &: 1 1 , & l’on trouva,

la diftanee entre le clocher de
Coyvrel,&:. l’arbre de Boulogne
de 6o^6 toifes z pieds.

*

.
Le II Triangle par les

tions II, Il , 13 , & par le cofté

entre la ii & ii,&: Ton trouva

la diftanee' entre l’arbre de Bou-

logne & le clocher de Sourdon
de 10691 toif?s.

Le 13^ & dernier Triangle par

les ftations 9 ii, 13 , & par les;

deux coftez entre la 9 &: ii ,^
entre la ii 13 ,& l’on trouva

la diftanee Sc les clochers de
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de la mefüfe de la Terre» .

Saint Samfdn de'Clermont ic PA ^

Sôurdoft de 1890 y toifes.

Lés tfbis lignes principales dé-

dnités de toutes ces operations

forit? depuis Mal\roi(ine/'au ' ter-’

tre^ dè Mareil de 31897 \ du
tertre de Mareil à Saint Sam-
fon^dc'Clermont 17557
&: de Saiiit Samfon de Cler-

mofit à Sourdon de 18905 toi-/

fesr Et ces trois points ne s’écar-

tent' ‘que tres-peu d’un même :

Méridien , comme nous verrons >

dans la fuite.
’

' Au mois de Septembre de
l’arli^ée 1^69 on’ alla furde tertre .

de>Mareil à fendroit où I’out

avoir ‘ fait des feux pouf defî-

gner le point -de cette ftation’

d’où l’on voyoit Malvoifine d’un .

collé &; Clermont - de 4’aùtrc.>

On- y pofa lé quart :.de cercle ?

garni Ide fes deux lunettes
, aî

plomb fur^fon pîed ÿ -en forte//

Q^ij'



que Ton pouvoir le , tourner un '

peu faris que Ton plan quittât

fa fituation verticale
,
la lunette

immobile qui eft attachée
. à

rinftrument demeurant toujours

pointée dans l’horizon , & celle.
^

qui eft mobile pouvant eftfe

hauftee &c baiflee fur lè plan du
quart de cercle fans changer de

.

vertical, on s’écoit afluré decet.

effet par plufieurs expériences,', :

Le quart .de*cercle étant arrefté ;

en . cet eftat on i fuivit : l’Etoile

polaire jufques à fa .plus.grande

,

- digreffiôa avec, la - lunettemobi-
- le du quart de cercle^ en le fai-

.

fant tourner tm jpeu : Maisiccrm-'.

mé on fut aflurc que cette'Etoi-

.

le étoit dans fên plus grand ,

éloignement. du Pôle,en voyant

qu’elle demeuroit .un efpace de>

tahps affez conlidérable fans)

forrir du filet verrical ide Ma lur

nette, on laiffa l’Inftrument fixe-
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de la mefure de la Terre, iSf^
dans cecce poficion le rcfte de
la nuit, Sc le lendemain au ma-
tin on marqua dans le bord de
rhorizon le point que la lunet-

te immobile defignojt par fon
filet ; ce point determinoit par

ce moyen le vertical de l’Etoile

polaire dans fa plus .grande di-

grelfion : Cette operation fut

reïterée plufîeurs fois ’ pour en
eftre plus afïùrés.

L’Etoile r.polaire étoit alors

dans fa digreflîon Orientale,

la. ligne qui alloit du tertre de
Mareil à Clermont ,

failbit aveÇ î

celle qui»alloit dumeme lieu auj

point marqué dans l’horizon pat
le vertical de cette. Etoile

,
un.

angle vers- l’Orient de 4'^. 55'.

M lis le complément de la de-

clinaifon dc;rEtoile polaire ,qui

eftaufill^difianceau pôle
,
étoit

âdors.de . zB" ,& la hauteur ap-
rente du Pôle au tertre de Ma-?
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1^0' • Ahhregé
reil

,
coriime on la trouva dans

la fuite eft de 49
y'

: par con-
,

fequent le vertical de l’Etoile

polaire dans fa plus grande di-

greffion faifoit avec le Méridien •

un angle de 4^*. Il reftoit

donc encore .1*^. 9' dont la poin- <

te du clocher de Saint Samfon
de Clermont demeuroit du Sep-

tentrion à l’Occident
,
à l’egard

du tertre deMareil r Mais parce

que l’on avoir obfèrvé
,
que lès

lignes menées du tertre de Ma-
reil à Saint Samfon de Cler-

mont
5& au pavillon de Malvoi- >

fine, faifoientun angle de

zj'. vers l’Occident
,

il s’enfuit

que fi l’on y ajoute 9'; on au-

ra 179'*. 34 pour l’angle du Sep-

tentrion à Malvoifine vers It:

Couchant par, confeqüent*

Malvoifine refte du iSlidy ’ aù'

Couchant de 26', àd’égard du:

tertre de Mareil. ‘
. •>
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de lu mejhfe de la Terre. lyi

fannée fuivante 1^70.’ au
;

mois d Odobre, on ‘fit a Sôur-

don la même, operation
^
que

Ton a\^it faite au tertre de Ma-,
reif; mais ayec cet avantage,:

qu’apres avoir trouvé l’Etoile

polaire dans fa phas grande di-^

greflion un peu afrés le coucher-

du Soleil
J
on pouvoir , encore

difeerner les objets dans l’hori-

zon avec la lunette immobile de '

rinftrumeht,& déterminer tout

d’une fuite le point de rhorizon

où le'verti^l de cette Epoile le

rencontroit , fans qu’ilfut befoin

de laiflér rinftrumçnt en pofi-*

don toute la nuit. Gette opera-

tion ayaçit été repetée plufieurs-

fois , on trouva que la ligne qui-

alloit de Sourdon à.Clermont
dcclitioitdu Midy. vers l’Orient:

de 9 , lO' .

. . Si l’on fuppofe maintenant

que la li^ne méridienne', qui



Ahhregè

paffo par Sourdon , (bit prolon-

gée vers le Midy
,
jiifqu’à laren-

conrte du parallèle de Malvoiû-

ne , & que cette méridienne foit

divifee en trois Parties par des

perpendiculaires menées de
Clermont &: du tertre de Ma-
xell, on trouver la grandeur de
la perpendiculaire de Clermont

à la méridienne de Sourdon de

710 toifes, & la partie de cette

méridienne entre Sourdon &
cctce perpendiculaire de iSS^j

toifes
3

pieds; «

Semblablement la grandeur

de laperpendiculaire menée de
Mareil à la méridienne de Sour-
don fera de loéa toifes*

, & la'

partiede cette méridiennecom-
prife entre cettef perpendicu-

laire
j & la precedentemenée de

Clermont fera de 17560 toilès'

5 pieds,

. £n£n da peip^dicidâire.me-
née
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de la mefùre de la Terre,

née de Malvoifine à cettemême
méridienne de Sourdon fera

de 810 toifes
3
pieds la par-

tie de cette méridienne comprife

entre cette perpendiculaire, &
la precedente menée dû tertre

deMareilfera de 3 18^4 toifes.

On connoît donc de cecy que
la longueur de la méridienne

depuis Sourdon jufqu’à la per-

pendiculaire
,
qui luy eft tirée

par Malvoifine eft de^8547 toi-

les 3
pieds.

Il y a fur Tefcalier de la Tour
méridionale deNôtre-Dame de
paris

,
une gueritte dont on a

pris la pofition à l’égard des au-

tres points
,
qui ont fervi à for-

mer les Triangles pour la mefure

de la méridienne
, & Ton a trou-

vé quela perpendiculaire menée
de cetfe gueritte à la méridien-

ne de Sourdon
,
qui paflbit au

Levant à.fon égard, étoic de

R



Î94 Abhregé

18 30 toifes
5 6c la diftance encre

cette perpendiculaire
, 6c celle

du tertre de Mareii étoit de
1x518 toifes.

Apres avoir déterminé la po-
fition d’une ligne meridienné

quipaflbit.par Sourdon, 6c me*
furé fa grandeur cçmprife entre

ce meme lieu &c le parallèle de
Malvoifine

,
il ne s’^ilToit plus

- que de fçavoir la difrcrence des

hauteurs de pôle de ces deux
lieux

,
pour pouvoir être affeuré

des termes d’un degré.

Le quart de cercle, qui avoir

fervi à prendre les angles des

Triangles étoit de
3

pi. z poul*

ces de Rayon y mais on jugea

qu’il étoit à propos d’avoir un
plus grand inftrument pour con-
noîtreplusexadement les diffci

rcnces des hauteurs de Pôle des

deux termes mefurezî c^eft pour-

quoy on y employa une portion'

I
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de la mefure de ta Terre, j
de cercle de lo pieds de Rayon
garni de lunettes au lieu d’Ali-

dades, demcme que le quart de

cercle.

,

On choifit 1 etoile qui eft dans

le gcnoüil de Calliopée pour

ctre comparée avec le point du
Zcnk

,
par le moyen du grand*

inftrument dont on avoir fait la,

vérification à cemême point
, &:

Fon trouva en Septembre 1^70.

à Malvoifine;
,
dans un lieu plus

méridional de ,18 toifcs que Iç

Pavillon
,
que la diftance fur le

méridien entre le Zenit & cette

Etoile étoit vers le Septentrion

de <)’. jV;
J;’'. .

. .

En ,
Septembre Oélobre a

Sourdoh dans la Maifon prelby-

terale
,^
plus Septentrionale que

FEglife de ^5 toifes
,
que*la di-

ftànce fur le méridien entre le

Zenit & çette même Etoile,

croit’vcfs le. Septentrion de 8^**

47 . 8 . R ij
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‘ D’où ilrefulte que la différen-

ce encre Malvoifine & Sourdon
eft de i'*. 1 1'.

J7". Mais à caufe

que les obfervations de l’Etoile

n’ont pas etc faites au milieu'da

Pavillon de (Malvoifine, n’y au

clocher de Sourdon, il faut a-

îçoiiter à la diftance trouvée de

é8347toifes
3
pieds celle de 18,

& de 6 5 toifes
,
qui fera celle de

^8430 toifes 3. pi. pour ii\

57".‘& l’on conclut que le degré

contiendra 5-70^4 toifes
3
pieds:

Mais' une autre obfervation

faite à Amiens
,
par le moyen de

quelques. Triangles ajoùtcz aux

premiers
,
ont fait :dcterminer là

grandeur du dé degré de 570(^9

toifes/' - • L - - • ' '

' Donc fuivant cette mefurc.

Le Diamètre la Terre fera dç
•

;

- • '-- 655gj94t,
Le'Dèmidiamètre de'3i6^ijp7.t.

*L*è Diamètre de la Terre, coa-
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âe ta wefure'dëta Tme. 157
. tient de lieuës de 25 au degré

:v ^ 2.8^4 -H
£t de lieuës de Marine r

2291 H
'Rapport des fnefures étrangères

à celle de Parts.

La TjOife du Châtelet de ParüH

efl: divifée en 6 pieds, &: (î Ton
fuppofe que ce pied foit divifé

en 144Ô part.

Le Pied de Rhein, ou de Leyde
eftde i35?opart.

' Le pied de Londres 1 3
jo part.

Le pied de Boulogne 16 86 part.

La Braffe de Florence 2580 part.

La grandeur du degré d"un grand

^cercle de la Terre
y
fuivant les

mefures de divers Pais.

Toifes du Châtelet de Paris,

57060
Pas de Boulogne 58481

R iij
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t^s jihhre^è

Verges de Rhcki de ijt pieds

chacune

Lieues Parifie'nnes de 1660 toi-

fes i
Lieuës moyennes de France,

d’environ iiSi. toifes chacu-

ne 2,

5

Cieues de Marine de 1853 toi-

fes 2.0

Milles d’Angleterre de 5000

pieds chacun 73 rh
Milles de Florence de 3000-

brades ^3 “fr
• * * >

Circonférence de la Terre,

Toifes de Paris 2;05^4i^oa

Lieuës de 25 au degré ^000
Lieuës de Marine 72.00
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de la mefure de la Tene, 19 9

Table pour la valeur dun degré

dun grand cercle de la Terre
,

difiribué en Minuties di' Secon- ~

des.

Minuttes. Toifes. Secondes. Toifes.

I 9JI 16

2. ipoi 2 "52

5 i8j3
3 48

‘

4 3804 4 ^5

5 47 îî 5 79
€ 57°6 .

6

7 6657 7 1 ï 1

S 7608 8 127
9 ^559 *4J ,

lo 9510 lo ,Iî8.t
20 19020 20 5*7

’ 3 ^> 28550 50 47 r 7 -

.40 5 8040 40 634 .

50 47jyo fo ! 79 *'

t

60 570(^0 60 9 J I .

Il ne fera pas difficile de trou-r

R iiij.
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ver les différences des hauteurs

de Pole^ pouries lieux dont nous

avons donne les diftances fur la .

méridienne de Sourdon, puiT-

qu il n’y a qu’à changer ces mê-
mes diftances en minutes

, & fé-

condés 3 fuivant la valeur du de-

grê.

Différence des hauteurs du Pôle.

<J"UObfervatoirede ^

I Paris . iz,"

Entre Mal- 1 N. D. de Paris 20, 22
.oifiuc & <Mareil _ 33 - 3^

Clermont 52.0
Sourdon 71; 52

(N. D. d’Amiens

82,58

Entre N. D. de Paris Sc N. D.
d’Amiens 3^ . La hauteur

iqjparcnte du Pôle de Paris à

rObfervatoire a été établie par

un très-grand nombre d’Obfer-



âe U mefure de la Terre, î6f
vations de 48'^. yi'. 10". Mais on
a aufïî conclu

,
que la réfraction

à cette hauteur élevoit les objets

de f : C’eftpourquoy on ne con-
te la hauteur du Pôle à l’Obfer-

vatoire que de 48*^. 50'. 10".

Vrayes latitudes ou hauteurs

de Pôle.
t
V

De Malvoifîne 48°. 3
o'. 48'

De rObfcrvatoire 48, yo. i o'

De N. D. de Paris 48. yf. io '

DeMareil 49. 4 20
De Clermont 4^. 22. 48
De Sourdon 49. 42. 40
De N.D.d’Amiens 49. y3-4^

Ceux qui voudront poferfuf

une carte les points des trian-

gles qui ont fervy dans cette ô-»

peration,lc pourront faire faci-

lement par les mefures des co-

llez de'ces mcfmes triangles tel-



to i '* Ahhre^e

les qu’on les a données cy-def-.

fus, dont on trouvera les calculs

tout au long avec les figures dans

le grand Ouvrage de fa mefurc

de la terre ,.donc cecy n’eft qu’ui^

abbrcgé.

On a pu renrarquer dans le

détail des operations
,
qui ont

cfté faites pour la mefure d’un

degré du méridien
,
qu’il n’eftoit

pas poCible d’y apporter plus de
précautions ny une plus grande

exaéUtude que l’on a fait ^ mais

quoyque les infifumens donton
s’eft fervypour prendre les hau-

teurs des eftoilles fixes
,
foienr

cres-grands ôd tres-bien divifez ,

on ne peut pas pourtant y eftre

affeuré de 4 fécondés de degré

tout au plus ,, ce qui peut venir

tant de la part de fa diyifion de
l’inftrument que de celle des

obfervations pour fa vérification,

pour les hauteurs des étoiles

Digitized by GoogU



de îa mefure de la Terre, i oÿ
c^efl: pourquoy on demeure tou-
jours dans rincertitude de plus

de toifes fur un degré
,
qui a

efté déterminé de ^yo6 o toifes ^
quand mefme on feroit d’ailleurs

parfaitemen^llafruré de la mefure
des triangles qui ont donné la

diftance des lieux : c eft une er-

reur qui n’eft pas eonfiderable

pour un degré
,
mais elle le de-

vient dans la mefure du eerclc

entier eftant multipliée 366 fois,.

& il n’y a pas moyen de l’éviter,

qu'en mefurant une plus grande

portion 'de la méridienne ; ajSn

qu’en obfervant aux deux bouts-

l’erreur dans laquelle on pour-

voit tomber fe trouve diftribuée

danstoutefon étendue
,
enforte

que li au lieu d’un degré on en
mefuroit lo

,
l’erreur que l’on

auroit pu faire de ^o toifes
,
ne-

deviendroit- que de é. toifes feu-

lement pour chaque degré j cc
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DES -MATIERES;

,1

Chapitre I. ' jTj E la Théorie
' ^ ^ du 2^Welle-

ment^ Page i

IMcthode four déterminer le

veau de deuxfoints

,

2*-

Ce que l*on entend far ligne du
Niveau apparent,

^Tahle des hauffemens du Niveau
^dffarent fardeffus le vray

, j
four le calculde la Table

frecedente y < ^
Pournivefferfans faire là vérifi-

cation de l*Inflrumént
^ ^ fans a-

voir égard aux haujfemens du NU
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,
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,42* TABLE
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. 30
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